
Café rôti
Thé en vrac

avec jolies primes
ROTISSERIE DE CAFÉS

L. PORRET
HOPITAL 3 T. E. 5 .
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C'est ponr la qualité de
Ses chaussures que la

Maison

Rue du Seyon 26
est renommée

10%
Prix très avantageux

Grand choix

Pendant Tété
un bon

Fromage ie 11
est très apprécié ;

vous le trouverez au
détail, et par pièces
de 3 à 4 kg. pour la

campagne chez

CH.-A. PRIS.
NEU CHATEL

Hôpital -IO

Â remettre
bon commerce : bazar, mercerie,
bonneterie ; place d'étrangers,
bord Léman. Existence assurée.
Peu de frais généraux. Capital
nécessaire :* 14 à 16,000 fr. —
Agents s'abstenir. Ecrire sons
C 5568 L Publieitas, Lausanne.

Belle maculature
k 15 o. le kg. S'adresser Kiosque
Place Pnrry.

Piano
A vendre : piano, canapé, pa-

ravent, étagère. S'adresser Ave-
nue du 1er Mars, rez^de-chaus-
sée. à droite.

Deux potagers
en bon état (un émaillé blanc),
sont à vendre pour cause de dé-
part, ainsi qu'une grande et
bonne machine k coudre. Plan
Perret 8. rez-de-chaussée.

A vendre un
POTAGEK

neuchâtelois. 18 fr. S'adresser à
Mme Geiber, Petit Berne 5, Cor-
celles. '___

Un divan
jolie moquette, à l'état de neuf,
à vendre à bao prix, pour cause
de départ. S'adresser chez Mme
Beck . Petit Berne 5 a. Corcelles.

A vendre d'occasion un

potager neuchâtelois
état de neuf. S'adresser Pertuis
du Soc 6, rez-de-chaussée, à dr.

Myrtilles fraîches F
en caissettes de 5 kg. 4 fr. 50 ;
10 kg. 8 fr. 50, contre rembour-
sement. Exportation de produits
du pays. — Magadino (Tessin).

Crin blanc - crin noir
laine coutil matelas
pour literie soignée. Bas prix.
Chez Mme Elzingre, gare du
tram. Auvernier.

Magasin
A remettre, sur bon pass(age,

épicerie - primeurs - tabacs. ' etc.
avec appartement de trois piè-
ces et cuisine. Offres sous X
5560 L Publieitas. Lausanne

Myrtilles de
la montagne
10 kg. 8 fr. 30 ; 5 kg. 4 fr. 20
contre remboursement. E. Cam-
pana. Export-Maglio dl Colla.

A vendre

poisse-pousse
en bon état . S'adresser magasin
E. Steiner. sellier. Coq d'Inde.

Pianos
Biches occasions. — Trois su-

perbes pianos à vendre, à bas
prix, pianos en parfait état avec
deux ans de garantie sur factu-
re. — Profitez !

AU BUCHERON
Ecluse 20 M. REVENU

A vendre huit beaux

porcelets
de deux mois, chez M. J. Favre,
la Jonchère.

PROFITEZ
jusqu'à fin juillet
Séries spéciales en

vêtements d'hommes
et de jeunes gens

Manteaux de pluie et
mi-saison

A. Noine-Gerber
CORCELLES

| Pharmacie-Droguerie §

I F. TRIPET i
1 Seyon 4 Meuchateli

i Boules, tablettes et sachets i
| de couleur, pour teindre soi- S
| même les tissus, i domicile i
P Bel assortiment en nuances!
I v, ' modernes. i
__M8MËB«B__^__fl___aaa_B__a_

ANNONCES
Canton, 20 e. la ligne corps 7 (prix minim. d'ime annonce 75 e.).

Mortuaire» 30 e. Tardifs 50 c. Réclama 75 c, mima. 375.
Suisse, 14 e. la millimètre (nne «eule in .it. min. 3.50), la ••___ _ .

16 e. Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c fe millimètre (____, lanU in__.it. mm. __ —) , \m _____ _;

21 e. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 e, min. 7.80»
Mésange de flirt i filet — Demander le tarif «wnpUt

ABONNEMENTS
I a n  é mois 3 molt limas

Franco domicile '. '. . .  15.— 7.50 3.75 130
Etranger 46.— 23.— 11.50 4.—
Abonnent, pris à la poste 30 c en «os. Changera, d'adresse 50 c

Bureaux I Administration.: nie du Temple-Neuf .
| Rédaction : ruo do Concert 6.

TÉLÉPHONE 107 . CHÈQUES POSTAUX IV. 17«

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

A vendre aux environs immé-
diats de Neuohâtel.

jolie petite propriété
maison bien entretenue, de cinq
chambres, bain, buanderie et
dépendances ; iardin de 1000 m'.
Vue imprenable.

S'adresser k l'AGENCE RO.
MANDE, Place Pnrry ï. Nen.
châtel.

A VENDRE

POISSONS
Brochets du lao

Bondeîles - Perçues
Turbot d'Ostende
Colin - Cabillaud

POULETS
Poulets de Bresse

Poules pour bouillir

l i p  Poulets de grain
Canards de Bresse

Au magasin de comestibles

Seinet fils
6, rue des Epancheurs , 6

Télénhone 71

Myrtilles de montagne
douces et essuyées *

5 kg. 3 fr. 95 ; 10 kg. 7 fr. 60
TOMATES 10 kg. 3 fr.
PÊCHES par kg. 85 c. à 1 fr. 20

suivant grosseur.
OIGNONS de conserve, 15 kg.
3 fr. 75, port dû contre rembour-
sement. — ZDCCHI No 106,
Chiasso. JH 55268 O

A vendre

Martini 12-16 HP
en parfait état de marche, car-
rosserie quatre à cinq places,
Dont et cage à bétail. Prix 1200
francs. Offres écrites sous chif-
fres G. X. 734 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Lits Louis XV
de toutes dimensions sont livrés
FEANCO et garantis sur factu-
re par la Fabrique de meublés

Armand THIÉBAUD
Corcelles (Neuchâtel)

Bue de la gare.
Coutils, plumes, édredons. crins,

literie confectionnée ou non.
Avantageux ! Avantageux !

•SASST-
oe coûte que quel-
ques centimes. tWr
tant c'est d'elle que
dépend la réussite ou
la non • réussite., de
bien des francs de pâ-
tisserie. La poudre à
lever Da w à, soumise
au contrôle constant
de nos laboratoires,

Sj mérite votre con-
fiance.

Dr. X WANDSR S A
.k BEBWt _ M.

Pour la campagne 
n'oubliez pas les .

Gaufrettes Attrait :——
de toute lre qualité 
à Fr. 1.35 la livre —

- ZIMMERMANN S. A.

I J-a _)L3 .̂0_5V? l<_ >̂"]

&AFÊS OTZjfito J|

fei_f_ £Û_ S .
______] i , _____________ ________mm

i

Laiterie-Crémerie

SÏEFFEN
Rue Saint-Maurice

Pour les courses :

Petits-Gruyères
taboK 1 _ 10

Jambon extra
les 100 gr. 

Q^Q

Salami de Milan
les iOO gr. QQQ

Sirop de Lenz bourg
le quart de litre

Il I a V«# compris

Puée truffée Amieux
la Lcite QB9Q

B_H_ -__H_____H____B_B
Epiceries

Ch. Petitpierre
.. &- A

Cours actuels de nos

vins de table
ROUGES

¦i lé litre net
Espagne supérieur Fr. —.95
Montagne vieux » 1.10
Allcante Monovar » 1.10
Corbière» français » 1.15
Mlnervols viens » 1.20
Boussillon » 1.20

BLANCS
le litre net

Espagne supérieur Pr. 1.
Sanveterre français » 1.25
Italie vieux . .  » 1.30
La QUALITlTàe nos YLVt-Q '
est suffisamment connue, de
notre nombreuse clientèle.

CHLORO-CAMPHRE
I Fulgurine
Poudre insecticide

Naphtaline
Camphre
Wlcotlne

Droguerie tel
Rue du Seyon 2 Grand'rue 9
N E U C M A T E L .

Tél. 1600
Timbres N. & J. 5 %

et au CORSET d'OR
MESDAMES,

Pour vos voyages, utilisez
| la bande

i9 w 43513
en cellulose

la plus pratique et la
meilleure

en cartons de 495
12, ie carton I
Timbres Escompte 5 °/ 0

S. E. N. J.

AVIS OFFICIELS

VILLE DE JH NEUCHATEL

Assurance-chômage
Messieurs les chefs d'entreprises ani. n'ont pas encore payé

lenr contribution patronale relative à l'assurance-chômage sont
Invités à le faire d'ici au jeudi 28 courant. Passé ce délai le mon-
tant de la contribution sera pris en remboursement postal et. en
cas de refus, les employeurs seront passibles des peines prévues
par la loi.

Le versement peut être effectué au compte de chèque No IV 11
ou à l'Office communal d'assurance-ehômajïe. : . .;'•.

LA DIRECTION.

Pour les végétariens 1
MAGASIN BARRELET,

Peseux - Rue de Corcelles 2
Dépôt de la Fabrique de produits hygiéniques

et naturels de A. VO&EL, Bâle

tels que : Sucre de canne
Riz des Garolines non raffiné, non poli et pelé i

. 
¦ .. Calé de céréales (fruits et racines) 4

Cacao de bananes - Pain complet, etc. <**¦ *
Se recommande.

rrwirrr-____TT_¥iiTiT____rMTiiHWWffin_H^T_Mn __TMWTTT_i I I B I I I I I - i i r rrr-TTrrrrrriTrwMTMTMiTnTiT-rri-rTTiwwwTWïïTT—_—_WB_B |J7lft^a»______b*wn tfwmwracawea^g^—ww_______y7__pqpf

¦ ©8IJ__?S GEME

;̂ ^PR̂ | :r lli? SANDOZ Flls
? W _̂^^ __W ____H____ST Yr M O T I E R S  .1 'mÈF^  ̂

r BeuléàM,

[ÂMW^B

m m a nus IIBJIS
3 séries â ¦;

3.95 2.95 1.95
Choix sans précédent dans les jolies qualités

nTT\7"C DUl3TDD NEUCHATEL
chez Cr U I  Ju-JrJtJj i  1 ItJj st-Bonoré

POUR VOS COURSES -*
Charcuterie Wrsteçalse

TEMPLE-NEUF _ S  Téléphone -1 é.OS
vous offre

un j o l i  choix de charcuterie et conserves
Saucissons et saucisses au f oie exquis

PlORC FRAIS VEA U i™ qualité
Beau lard frais et fumé maigre

JAMBON Poulets - Poules - Lapins SALAMI
Se recommande: M, CHOTARD •

A LA CONFISERIE W. GEN TIL
t RUE DE L'HOPITAL 7 ,

vous trouverez un grand choix de
BONBONS EXTRA-FINS AU CEOCOLAT

TRUFFES VARIÉES FRUITS CONFITS
N O U G A T  M O N T É L I M A R

BERLINGOTS
¦__-____—_—— _______¦___¦_______

Les meilleurs cigares

JAGÂME
Le paquet Fr. _ . —

Taverney S. A., Vevey;

w Pfm intéressants s w
Bas fil de Perse 1̂145article soigné, couture et diminutions , pied et haut de ^tS**& "̂la jambe très bien renforcés , se fait en tous coloris, 

_____
Bas fil de Perse qualité m,

renommée par sa régularité et sa solidité, avec cou- ra jÉ| _™«5ture et diminutions , semelle et talon renforcés, __&**p _ ^^^^
immense choix de coloris __H_HB3

Bas de soie lavables mames très âFte QQ
fines et régulières ; se fait avec grisotte, pied et haut "SK *̂ ^°^
de la jambe renforcés fil , existent en toutes teintes mode, %^

NEUCHATEL
_L__B__a_______n_____M_____n IIIIII m __¦_____— —____ ¦ ¦ ¦¦n ¦ un»

Chaînes
Renold
pr motos et vélos

au magasin

F. Margot & BorDand î:
6, Temple Neui, 6

Neuchâtel

LAITERIE-CRÉMERIE

STEFFEN
Rue St-Maurice

Vient d'arriver :

Tilsit
] tout gras, goût exquis,

la demi-livre |
ir. Ù.7S

Mél Pae!_ie
fromage de dessert

apprécié, les 100 gr.

ir, " Q-.4 _g

Gorgonzola
belle qualité, les 100''

grammes

f r. #. 4 £§

I HOTEL DUPONT - MONTREUX ;!|
• ,„.,n ,.||.||||„|H_,| ll_i_ill. !¦______¦ | I | .

S Grand

! MATCH DE QUILLES 1!
{ ¦ avec prix

I 

Montant des primes : Fr. 5.000.- | ;
combiné avec un concours ou chaque club participant ( i
recevra d'après le plan un gobelet d'une exécution ma- < i
snifiaue. < [

La somme est divisée en 80 prix en argent et en uns i i
ctuantité de coupes de club. i i

1« prix dans catégorie 1, jeux français, Fr. 200.-— i !
1« prix dans catégorie 2, jeux allemand , Fr. 200.— ! \
Le premier et le deuxième prix dans catégorie 3,

maîtrise, recevront une | \. pièce d'or suisse de Fr. I OO.- !

f 
Commencement i Mardi le 26 Juillet 1937 '

Fini Lundi le IS aoQt 1937
• Intéressés sont priés de demander le plan détaillé. ' 'S Le plan avantageusement travaillé , le nouveau pont '• moderne attireront les nombreux amis de sport, de loin '
• et de près. ' •
m Invitation cordiale à une nombreuse participation. i i

Î

Les organisateurs : i i
' A. HEEMA_NN W. BAUMANN ] |

P. S. — Les possesseurs de Jeux de Quilles, qui tien- I !
0 nent maintenant ou plus tard à arranger leurs joux ] iZ d une façon moderne, sont invités spécialement pour voir (
9 les nouveaux modèles. <_. .__.__.

¦ I II. .11,1.1.1. - " l!

Séchage de fruits et légumes
Boulangeries Réunies - EclDse 33

I - '  - --¦ ¦-•¦ ¦ -r- - —^ .,',!¦,.f . . . . . .

Pour toutes Assurances : Vie, Accidents,
Responsabilité civile, Automobiles,

adressez-vous à la Compagnie • '

ifi vi inifu 99
JtSr _a _8 D_____F _ W\ ml iMHJLS
p̂Hpi'ff^B 1̂91 m

Compagnie d'Assurances
contre les Accidents et

la Responsabilité civile
ireprésentée par '

E. Camenzind
agent général

8, rue des Epancheurs NEUCHATEL |
i

Armes de guerre
Neuchâtel-Serrières

Avant-dernier tir obligatoire
Samedi 23 juillet de 13 h. 30 à _ 9  h.

Se munir des livrets de service et de tir

Tir libre, cible pistolet et revolver

Dernier tir dimanche 28 août. Le Comité
¦¦¦' '¦- •¦ - ' ¦-•" ¦ ' -• • ¦ '¦ • •" i i i i i I I  i y ' i • "" i i i ^̂ t 

'

AVIS DIVERS

p ensions 'Villégiatures-Sains
KURHAUS HIMME1REICH " _SJ _T"
Le plus beau séjour de vacances. — Eepoa — Pas de pous-
sière, air de forêt. Orchestre. Excellente cuisine (faite par
le propriétaire). — Prix modéré. — Automobile. — Tél.
Lucerne 407. — Prospectus par
JH 2387 Lz A. Schurtenbereer-Llmâcher.

A vendre faute d'emploi «a I

violon 3U
bien conservé, avee étui. Maga-
sin Barrelet. rue de Covoellee 2.
Peseux.

Prudence!!!
Si vous voulez boire un apé-

ritif de maraue sain, stomachi-
que, hygiénique, ne demandes,
pas un bitter, mais exista, un
« Diablerets ». - •

Cartes deuil en ton» genre»
à Timprimerte du journal.



„ , FEMLETOX DE LA FEUILLE D'AYIS DE NEUCHATEL

¦ . , . par 16

;; Paul de GARROS et H. d« MONTFORT

.: Valentine ne s'était pas associée aux réfle-
xions d'ordre historique de sa tante. Mais un
nom l'avait frappée, elle au&si, dans ce que ve-
nait de dire Florise.

— Bigorgne 1 U s'appelle Bigorgne ? Comme
¦¦'.. c'est curieux !

— Vous le connaissez, Mademoiselle ? s'é-
. cria la jeune fille. Pourtant, quand hier, je lui
v ai laïuioncé que je viendrais vous voir, il n'a pas
','!': eu l'air de savoir votre nom.

—"M. de Foras, mon fiancé, qui est avocat,
;,' comme tu sais, m'a parlé, il n'y a qu'un instant,

• d'un de ses clients, nommé Bigorgne.
— Plus d'un âne à la foire a nom Martin , re-

marqua gaiement Florise. Bt qui est le Bigor-
;> gne de M. Gilbert ?
'1 — Nous le lui demanderons tout à l'heure.
î; Alors, le tien "a pour prénom Martial ? Est-il
, ' aussi belliqueux que cela pourrai , le faire
:••; croire ?
„ — Dame, c'est un beau garçon, et fort et cou-¦' ragfeux. Avec ça, il ne ferait pas de mal à une ,
y mouche.

— Il a des parents ?
.— Son pire vit encore, mais je ne le connais

pas. C'est mi vieux soldat qui a fait toutes , les ;
catnp-ignes de Napoléon. Depuis Waterloo, il

'¦y, habite loin de Paris, une maison à lui, perdue
<&tl *(Beprod _ .tttra autorisée pour tous Ira journaux

ut un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

au fond des bois, en forêt de Marly.
— Et il veut s'opposer à votre mariage ?
— Martial dit que non, que son père lui a

toujours promis qu'il lui laisserait choisir sa
femme à sa guise. D'ailleurs, il s'est arrangé
pour pouvoir se rendre demain chez son père,
lui annoncer nos intentions et fixer avec lui
la date de notre union.

— Mais Florise, ton futur beau-père ne vient
donc jamais à Paris ? Ne verrait-il donc pas son
fils ? C'est bizarre, tu sais...

— Autrefois, Martial allait à Marly un diman-
che sur deux.

— Tu sais, ma petite Florise, quel intérêt
nous te portons, dit doucement Mme Darthenay.
De tout ce que tu viens de nous confier se dé-
gage une impression un peu singulière... ne
t'es-tu pas engagée un peu à l'étourdie ? En-
fin !... j'espère ine tromper et que tout s'arran-
gera au mieux de .ton bonheur.

> Cependant, encore une question, si tu veux
y répondre. Depuis combien de temps et com-
ment as-tu fait la connaiissanoe de ton Martial?...
Tu ne nous en as point parlé à ta dernière vi-
site, voici six semaines. »

La jolie modiste était devenue rouge comme
une cerise, ce qui la rendit plus jolie encore.

— Valentine, vois donc comme elle est jolie
ainsi, remarqua Mme Darthenay. Allons, Flo-
rise, ne te trouble pas !

— Madame, je vais vous raconter mon his-
toire, puisque vous voulez bien vous y intéres-
ser. J'ai rencontré Martial , deux jours après la
visite dont vous parlez.

» Je revenais de porter une coiffure à la fem-
me d'un fonctionnaire, qui habite place de la
Bastille et qui était invitée au bal du ministère.
Je m'en revenais à pied, par la rue de fau-
bourg Saint-Antoine ; il était dix heures du
soir et le vent soufflait, glacial. Voilà que, tout

d'un coup, un homme m'aborde et se met à me
raconter des bêtises.

» Je ne l'écoute pas et je lui dis de s'en aller,
que s'il ne nVobéit pâsj j'appelle, le premier
sergent de ville que nous rencontrons.

> A ce moment-là;-iipua. étions tout près de
l'impasse de Guéménée. Il me saisit par la tail-
le, m'entraîne dans l'IBtjksse, me raconte qu'il
me connaît bien, qu'il jn_i remarquée plusieurs
fois quand je viens prendre du travail ou en
rapporter chez Mme Viardet et, finalement, veut
m'embrasser. , y ::

— Mais Florise, est-ée possible ? en plein Pa-
dis et à dix heures du soir ! s'écria Valentine.
Et tu ne pouvais paV crier au .secoure ? Il n'y
avait donc personne dans la rue ?

—L'impasse était déserte, Mademoiselle. Et
si près de la Bastille, la rue n'est guère passan-
te. J'ai cependant ofié -- ' griffé, cet enragé.
C'est à ce momemt-lâ'qùe Martial est arrivé.

— Ah ! c'est Martial qui est venu à ton se-
cours et maintenaiitv tu épouses ton sauveur 1
Voilà qui est dans l'ordre !.

— Du moins, dans les romans bien faits, Re-
marqua Mme Darthenay. Allens,- continue ton
récit, c'est, palpitant.

— Martial sortait d'une des, maisons qui bor-
dent l'impasse de Guéménée. H a laissé la, porte
ouverte derrière lui et s'est élancé, en enten-
dant mes appels. Il a pris mon agresseur aux
épaules, l'a fait tourner deux ou trois fois sur
lui-même et collé d'un coup de poing sur le
mur, en lui intimant l'ordre de me laisser tran-
quille.

> Je l'ai bien remercié et je lui ai raconté
mon aventure. Il m'a, alors, proposé de m'es-
corter pour qu'elle ne se reproduise pas. C'est
ainsi que nous, avons fait connaissance.

— Et qu'est devenu ton premier amoureux ?
Le visage ete Fl_ _ -W^_&o_^^

— Je l'ai revu, murmura-t-elle. Trois fois en-
core, depuis ce soir-là, il a tenté de me parler.
Heureusement, Martial n'en a rien su !... car,
que serait-il arrivé ? . . ..

— Tu es assez jolie fille pour qu'on se dis-
pute ta conquête, fit Mme Darthenay, avec bon-
ne humeur. Mais, maintenant, que ton choix est
fait, il faut que ce soupirant, par trop tenace,
te laisse en repos. Tu sais son nom ?

. —• Il me l'a dit le lendemain de son agres-
sion impasse de Guéménée, en s'excusant de
son mieux.

' — Et c'est ?
— Il s'appelle Andté Devaux. Mais je n'ai-

me pas parler de cet homme, Mademoiselle, il
me fait peur.

Et la jeune fille qui, depuis quelques minu-
tes, était devenue toute pensive, frissonna de la
tête aux pieds.

Il y eut un petit silence. En dépit de son ex-
cellent cœur et de la très réelle sympathie qu'el-
le portait à la jolie Florise, Valentine en ce
moment,, ne pouvait s'intéresser très, longtemps
au récit des amours de sa modiste avec Martial
Bigorgne.

Sa pensée, qu'elle avait un instant détachée
de l'entretien qui se poursuivait entré son tu-
teur et Gilbert de Foras, s'y reportait malgré
elle.

— Ma tante, fit-elle, ne trouvez-vous pas que
Gilbert demeure bien longtemps avec mon on-
cle ?

— Je vais aller voir ce qui se passe, dé-
clara aussitôt Lucile. Excusez-moi, Florise.

— Vous avez l'air soucieuse, Mademoiselle,
remarqua alors la jeune fille, peut-être . que je
vous dérange ?

— Non, non, ma petite Florise. Tu sais? que
je t'aime bien ; pour toi-même d'abord et en-
suite pour tous les souvenirs de mon enfance,

que tu réveilles et qui me sont très doux.
» Mais, en ce moment, on fixe sans doute la

date de mon mariage — car moi aussi, je me
marie, comme tu le sais — et malgré moi, je
m'énerve de ne pas connaître encore la décision
de mon tuteur.

> Allons, n'y pensons plus et continue le ré-
cit de ton. aventure. Je sais, maintenant,-dans
quelles conditions dramatiques tu as fait la con-
naissance de Martial. C'est un brave garçon, il
te rendra -heureuse. Comment vous voyez-vous?

Comme toute femme, Florise était curieuse.
Elle eût bien aimé interroger Mlle Darthenay
sur l'événement si important qui la concernait
Elle n'osa, toutefois, le faire. Et, satisfaite, au
fond, de conter les détails de son petit roman
personnel, elle dit sans insister :

— Martial, en me reconduisant chez moi, le
soir de notre première rencontre, m'avait dit
qui il était. Il me demanda la permission de ve-
nir me voir. Mais, comme je vis seule et que je
tiens à ma réputation, bien que je lui fusse très
reconnaissante, je refusai. Je crois bien qu'au
fond, cela ne lui déplut pas et qu'il vit bien à
qui il avait affaire.

> Nous nous séparâmes devant ma porte , en
nous disant adieu, après que je l'eusse bien re-
mercié.

> Au fond de moi-même, j'étais peut-être un
peu agacée de voir combien il semblait avoir
pris aisément son parti de mon refus.

— Mais tu es bien fine psychologue ! s'écria
Valentine, en s'efforçant d'être gaie. Non, non,
ne t'inquiète pas, continua-t-elle, en voyant
que son interlocutrice ouvrait de grands yeux
effarés devant ce mot savant C'est un compli-
ment que je te fais.

(A suivre.)

Les diesnents de la couranne

Relieur-doreur
ou coupeur

cherche n'importe quelle occu-
pation, che* relieur, Imprimeur
ou encadreur. — Offres écrites
sons B. B. 744 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

1. L'Innovation
E. JUILLET

Faubourjr du Lac 11

On apprendrait la couture et
la coupe à jeunes filles sérieu-
ses, présentées par les parents.

AVIS DIVERS
Société de navi gation à vapeur

Chemin de fer Yverûon-Stn-Croii

___1!8Sg_X~Wiï_%_ïtT_ m_ ^^ir . i". " . ĵjt j c_y _̂_____jnMju^r_.

Dimanche 24 juillet 1927
si le temps est favorable

Course [ûiiii-iiÉ à prix réduits
de îHâtel à

Yverdon-Sainte-ftoix
6 h. 45 » Neuchâtel X 21 h. 15
6 h. 55 Serrières . 21 h. 05
7 h. 05 Auvernier ' 20 h. 55
7 h. 25 Cortaillod 20 h. 35
7 h. 50 Ch.-Ie-Bart 20 h. 10
8 h. 50 Y Yverdon * 19 h. 15

Yverdon 9 h. 15 dép. ch. de fer
Sainte-Croix 10 h. 23 arr.
Ste-Oroix dép. cli. de fer 18 h. —
Yverdon arr. 18 h 55

PKI.: DES PLACES
de Neuohâtel, Serrières.

Auvernier et Cortail- ¦
lod à Sainte-Croix Fr. i.—

de Chez-le-Bart à Ste-
Croix » 4.50

Enfants, jusqu'à 12 ans,
demi-place.

Les Directions.
Belle ohambre indépendante,

au soleil, aveo très bonne c.o .

pension
Demander l'adresse du No 656

au bureau de la Feuille d'Avis.

Personne recommandée
demande à faire bureaux, hen-
res ou journées de lessive et de
ménage. S'adresser le soir ou
nar écrit, ruelle Dnblé 8, ler,
on au café .

Représentation
de grand rapport est offerte k
personne capable, pour Neuchft-
tel et environs, article de gran-
de vente. Capital nécessaire :
500 fr. Adresser offres k Case
M. B. 866, GENÈVE. JH 40215 L

Fête des Vignerons
Vevey

Pour cas imprévu, à vendre
une excellente place pour la re-
présentation dm 5 août. S'adres-
ser au bureau de la Feuille d'A-
vis, sous numéro 753.

I , ' 2 "¦¦ 

AVIS
J*- Pour les annonces aveo

offres sons Initiale* ei chiffres.
U est Inutile de demander les
adresses, l'administration n'étant
vus autorisée à les indiquer : II
faut répondre par écrit k ces
annoncesJ& et adresser lea let-
tres au bureau du journal sur
l'enveloppe (affranchie) lés lni.
tlales et chiffres s'y rapportant,

^W* Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
PESEUX

A louer tout de suite, loge-
ment de trois chambres, cuisine
et toutes dépendances.

A la même adresse, k vendre
un Ut d'enfant émaillé et un
appareil de T. S. F. S'adresser
Chapelle 25. au ler. 

Â louer
dés le 25 septembre 1927, deux
magasins et deux grands ap-
partements, avantageusement
situ es au centre de la ville. —
S'adresser Etude des notaires
MONOD, à Vevey. JH 35647 L

LOGEMENT
situé au centre de la ville, trois
nièces, cuisine et dépendances,
k louer tout de suite. S'adresser
magasin Th. Fauconnet S. A.,
Hôpital 11. ç__

A louer à l'Ouest de la ville,

appartements confortables
de trois et quatre chambres et'
dépendances, avee salle de bain
Etude Petitpierre & Hotz. c.o.

Faubourg de l'Hôpital. — A
louer, dès maintenant ou pour
époque à convenir, à de favora-
bles conditions, appartement de
quatre ohambres et dépendan-
ces. Etude Petitpierre & Hotz.

Seyon. — A remettre ponr St-
Jean, appartement de trois
ohambres et dépendances. Etude
Petitpierre & Hotz. c.o.

A louer pour.tout de suite on
époque à convenir,

JOU APPABTEMENT
au soleil, vue étendue, composé
de quatre chambres, cuisine,
ohambre haute, buanderie, ca.
ves et jardin. Pour renseigne-
ments, s'adresser Côte 19, rez-
de-chaussée, c.o.

Dès maintenant, k louer aux
Parcs, bel appartement de qua-
tre pièces, bow-window, cham-
bre de bains, et toutes dépen.
dances. Etude Guinand. Baillod.
Berger et Hofer. 

Rue du Seyon : trois oham-
bres et dépendances, ponr le 24
septembre. S'adresser Etude O.
Etter. notaire.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée. Pen-

sion. Mme Monnier-Humbert,
Halles 11, 3me. 

CHAMBRE ET PENSION
Beanx-Arts 13, 3me. à gauche.
Jolie chambre meublée. So-

leil. Vue superbe. Parcs 45, 2me.
A louer jolie chambre meu-

blée. Vieux-Châtel 31, 1er, o.o.
Jolie chambre meublée Mo_ -__B 38. Sme, â droite. 
Belle chambre au soleil. Fau-

bourg du Lac 3, 1er. droite, c.o.
jgBBBBgg

LOCAT. DIVERSES
Â LOUER

eu excellente situation, au cen-
tre de la ville, local pour maga-
sin. Etude Baillod. Faubourg
du Lac 11. o.o.
S_-_B_SS__SSSS5SS__-____5_5-_B5______l

Demandes à louer
On cherche à louer pour tout

de suite ou époque à convenir

ffldip .i _$!I!
au centre. Offres sous P 519 L
à Publieitas Lausanne.

¦ ¦ mm________________________________________ mm—a

B££m________________________

La Clinique du Orét demande
pour tout de suite

fille de
cuisine

Jeune fllle
de 16 ans, propre et en santé,
est demandée pour aider au
ménage. Ecrire sous chiffres P.
R. 715 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

]mm fit
est, demandée comme aide de
ménage. S'adresser à Mme Mul-
ler. coiffeuse, rne Neuve 11. la
Chaux-de-Fonds. P 22005 C

On demande

bOMie
d'enfants

intelligente et ayant quelques
années d'expérience pour s'oc-
cuper de deux enfants . Bons
gages. Faire offres à Mme An-
dré Didisheim, rue du Progrès
131, la Chaux-de-Fonds.

EMPLOIS DIVERS
On demande

jeune homme
sachant traire. Entrée et gages
selon entente. — S'adresser à
Charles Soguel , Cernier. 

Ebénistes
Machinistes
Tapissiers

de première force, sont deman-
dés pour entrée immédiate, par
A. Lavanchy. meubles. Se pré-
senter Orangerie 4, Neuchâtel.

On cherche

JEUNE HOMME
travailleur et de confiance, de
18 à 20 ans, pour aider aux tra-
vaux de la campagne . S'adres-
ser à Fritz Vogel, Hofmatte ,
Anet.

JEUNE FILLE
ayant quitté l'école ce prin-
temps, cherche place dans uu
magasin ou atelier. S'adresser
à Mme Feissly. Plan Perret 12.

On cherche nne

JEUNE FILLE
pour cinq k six semaines, pour
aider dans un petit ménage de
deux personnes et servir au ca-
fé.

Demander l'adresse dn No 751
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande

lll! IÎÉ _ lil jjjjuIl B if .iSf .iiys
pour le canton de Neuchâtel ,
âgé de 25 à 35 ans, commerçant
de lre force, présentant bien et
possédant, relations, pour visi-
ter clientèle particulière. Faire
offres par écrit k M. Alcide
Boss, rue du Collège 3, à Pe-
seus.

vous trouveras
sans peine des ouvriers
mécaniciens

forgerons
¦serruriers

ferblantiers
en faisant paraître une annonce
dans « L'Indicateur de places »
de la « Schwel z. Allgemeine
Volkszeltung » à ZOFINGUE.
Tirage garanti de plus de 83,000
exemplaires. Réception des an-
nonces jusqu'au mercredi soir.
Retenez bien l'adresse exacte.
-T 

On cherche place pour jeune
fille de 18 ans, dans magasin
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française . —
Vie de famille désirée. Offres à
Mme Selimid. Brumihalde 13,
Lucerne. JH 11742 Lz

I—II—l___ll_ÉI II ___«__¦ __lllll__ll__-l_-___llll_-__«

J* oherohe

local
au MB-de-ohauMée. pour entre-
poser une pouseette. Constant
Crin. Ecluse 1.

Local et appartement
sont demandée tout de suite ou
pour époque k convenir pour
l'installation d'un galon de coif-
fure pour messieurs. On repren-
drait magasin existant. Paye-
ment comptant. Ville ou cam-
pagne. Offres écrites sons chif-
fres G. P. 757 au bureau de la
Feuille d'Avis.
wmwwii'nm _"""¦¦¦ _ _ww _t _r*wi_-W«wra",̂ w"i-** -»*

OFFRES
VOLONTAIRE

Jeune fille de 17 ans, bien
portante et forte, oherohe place
dans ménage ou commerce pour
apprendre la langue française .
Entrée aussitôt .ue possible.
Vie de famille désirée. Adresser
offres et conditions à J. GiildUn,
fonctionnaire communal, Von-
mattatrasee 27, Lucerne. 

Jeune fille de 16 ans cherche
place de

volontaire
dans bonne famille pour aider
dans le ménage et apprendre la
langue française. Offres à G.
Neth. Bâle. Beiterstrasso 53.

Jeune fllle
de 18 ans, eu bonne santé, sa-
chant très bien coudre, oherohe
place dans bon ménage où elle
pourrait apprendre nn français
correct. Vie de famille désirée.
Entrée selon désir. — Offres à
Elisa Horat, Lucerne. Basel-
strasse 51. JH 20742 Lz

Jeune fille
de bonne famille, 28 ans. sa-
chant lee deux langues, oherohe
place pour le ler septembre,
chez dame seule ou dans un
magasin. Pour renseignements,
s'adresser à Mme Bernasconi,
Couvet, Grand Clos 6. 

Jeune fille , robuste cherche
place

d'aide
de la maîtresse de maison, pour
apprendre la langue française.
Pour renseignements, s'adresser
à Hanny May. Ormalingen (Bft-
le Campagne) '

______________________»a_________________w___«w_ __ wi

PLACES
Bonne femme de

chambre
pouvant aider au service de ta-
ble est demandée par l'Hôtel-
Pension du Tilleul à Gorgier. —
Entrée immédiate. Bonnes réfé-
rences exigées. __^

On cherche
REMPLAÇANTE

sachant cuire pour quelques se-
maines, à Chaumont. — Entrée
immédiate. Offres écrites sous
chiffres R. P. 759 au bureau de
la Fenille d'Avis.

On cherche pour Neuchfttel

jeune fille
sérieuse. comme volontaire,
pour aider aux travaux du mé-
nage. S'adresser à Mme Berger-
Meystre. Ligniéres.

On demande à Londres nne
BONNE

sachant le français, au courant
des travaux d'un ménage soi-
gné .

Demander l'adresse du No 760
au bureau de la Feuille d'Avis.

Dame seule momentanément
à la campagne, demande

ou remplaçante sachant cuisi-
ner et faire les travaux d'un
ménage soigné. — S'adresser à
aime Paul VOGEL. Monts, le
Locle. P 22014 C

On cherche une
jeune fille

hors des écoles, pour promener
deux enfants et aider au ména-
ge. Bons soins et vie de famille
assurés. Petits gages . S'adresser
à M. H. Schafroth, facteur.
Granges (Soleure). JH 9807 Gr

¦V -- ., PROGRAMMES OU ZZ AU 23 JUILLET 1927 Jl

|| CINÉ - JOURNAL - SUISSE - ACTUALITÉ 1 Actual i tés  mondiales  ¦

* ' Il f__ s_ > ______ ffl__^ -________ ¦ m m __T_TT> B 
_ ¦__« ML m H Une comédie bien française

I BEETHOVEN j CHOU CHOU POIDS PLUIE I
| ; Un tom grandiose retraçant la vie 

J de MM L Bo et et A MadiS( interprété par -

EBJ - du génial Beethoven || ANDRÉ ROANNE , OLGA DAY,

lll - Pour rehausser l'éclat de ce spectacle déjà | Simone Mareuil et André Lefaure
WÊ ' infiniment captivant par son admirable sujet, j §& l
"

4* M M. EDMOND ENZEN jouera avec le talent qu'on É| n fait chaud , entend-on de toutes parts. Que
' 'V-- lui connaît des fragments de l'œuvre H| faire de ses soirées, où aller le dimanche HjN
Plll de BEETHOVEN. || après-midi?... La réponse est bien simple :

H . Le Palace et le Théâtre sont là qui vous offrent || j

U .p-1«a|Uf>H nn fUTflWf llff JI ll ? m leur salle £raîcbe, bien aérée et confortable. |||
iJjifiMij iih JHDL U JN DAK1 I Mieux qu'ailleurs, vous vous distrairez par la Et j

' j  l] vision d'un très beau spectacle. Essayez, et J
lllll 

Comédie gaie avec Laura La Plante g venez par  exemple voir cette semaine ;

f  1 LA VIE DE BEETHOVEN au Palace ou CHOU-CHOU, POIDS PLUME au Théâtre. En sortant, j ^' :', . i votre décision sera prise et les deux cinémas auront un filèle client de plus.

pÊ HHI :*" , '.- '*7_ .. ', I Dimanche après-midi, à 3 h ., une matinée | ,/-/ ____\ ' ___ • ?' "' * 
' ' "

i - -' v • * g T , -'. _£'' § -_ > "- uf rifl . -! m| dans les deux établissements. . . .  , - - ''_ f* " t" L

I 

Exposition cantonale |
neuchâteloise d'agriculture f

à BOUDRY , du 10 au 20 septembre ||
...t tr .* • ¦ . :  :_ ~}£

La «Feuille d'Avis de Neuchâtel» W
publiera à l'occasion de cette importante w

manifestation une w

page spéciale t
- d'armoriées î

qui paraîtra trois fois. J|
Les négociants que cette publicité inté- <sfe>
resse sont priés de s'adresser au bureau _w?
de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel » œ

<§|| et de passer leurs ordres sans retard. «fe

LA
FEUILLE D'AVIS

DE NEUGHATEL
est en vente au bureau, 1, rue du Temple-Neuf,
et dans tous les kiosques et dépôts de la ville

dès 9 '/z heures
Seul journal du malin recevant les der-

nières dépSches du Jour.

Une page spéciale est consacrée le lundi à la

chronique sportive
. avec les résultats détaillés de la Suisse et de

l'étranger.
Prix du numéro : 10 centimes

AVIS MÉDICAUX

Dr Bersot
Maladies nerveuses

absent
S'adresser Clinique Bellevue

Neuveville ¦ Tél. 37

Fête des Vignerons, à Vevey
les 1, 3, 4, 5, 8 et 9 août

Le publie est informé que le train spécial prévu entre Bienne
et Vevey, les 4. 5 et 9 août, circulera également les 2 et 8 août
sur le même parcours et aux mêmes heures.
JH 35667 L Direction du 1er arrondissement C. F. F.

wk Augmentez et consolidez vos revenus M
W au moyen de xfj

i RENTES VIAGÈRES j
jf 

immédiates 
Taux pQUr hommes .

¦ de 40 ans : 6.3 % du versement SE
W » 50 » 7.4 % » _S
Hi_ » 60 » 9.6 ;_ _ à
m » 70 » 13.6 % * m
W . » 80 » 21.7 % » 

^
|1| Montant des rentes annuelles en cours : 8,9 millions de francs f f i

m Société suisse d'Assurances générales Jy _ sur la vie humaine à Zurich
Agence générale : M. Alfred Perrenoud, Evole 5, Neuchâtel %

¦ FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL —™—¦

Oomipacrnle d _UM_ranoea transporte oherohe

représentant
actif et sériemz, ayant de bonnes relation* aveo lee centres Indus-
triels. Connaissances de la branche désirables mais par exigées :
sera mis au courant dee affaires. Offres BOUS chiffres O 3S57 Z à
Pnblioltaa, Zurich. JH 4266 Z

u ru un
reçoit tous les jours ouvrables

de 9 à 11 heures

à la Clinique Rosevilla
et les

lundis, mercredis et samedis
de 14 à 16 h., aux Terreaux 7

Maladies nerveuses ^rl inmat ismales

Maison du Peuple -- Neuchâtel
Dimanche 24 juillet dès 20 h. 15

Audition de T. $. F.
Orchestres, Nouvelles sportives, causeries,

Théâtre de toutes les grandes centrales
d'émission d'Europe

Entrée libre Entrée libre



La lutte contre les serpents
AU Brésil

(De ta « Tribun© do Genève >.)

lia statistique établit que chaque année
24.000 personnes sont mordues au Brésil par
des serpents. Sur oe nombre, 5000 cas sont mor-
tels, en moyenne. Si l'on estime la valeur
moyenne en capital d'une vie humaine à 6000
francs-or, c'est une perte, bon an mal an, de
80 millions pour le Brésil. Mais ce chiffre est
bien Inférieur à la réalité, car il ne comprend
pas les innombrables beeWaux victimes des rep-
tiles.

On comprend dono que l'Etat de Sao Paulo
ait pris l'initiative de la lutte contre le fléau
et ait créé l'Institut Butantan, à une demi-heure
de ta capitale, et facilement accessible par le
tram électrique. Le premier directeur de l'in-
stitut, M. Vital BrasÛ, a su donner à cet éta-
blissement une renommée mondiale, et de bien
loin sont déjà venues les missions scientifiques
chargées de l'étudier sur place.

Le pen «ms reptiles
Dans un beau Jardin bien soigné, sur une

hauteur, entouré de palmiers et visible de loin,
rtnetitut renferme dans son bâtiment principal
on musée où l'on trouve tout oe qui concerne
les serpents et lee moyens de s'en préserver.
Dans d'autres locaux sont les laboratoires où
l'on prépare les eérums curatif s contre les mor-
sures, mais aussi contre diverses maladies in-
fectieuses : typhus, malaria, etc En face du bâ-
timent principal se trouve le par© sa . reptiles,
au milieu d'une pelouse. Il se présente comme
un village de huttes semi-sphériques en ciment,
pourvues d'une ouverture au niveau du sol. Le
tout est entouré d'un fossé plein d'eau que bor-
de du côté extérieur un mur de dment, sur-
monté d'une grille i hauteur d'appui. Par-des-
sus oe mur, il est facile aux visiteurs d'obser-
ver ce qui se passe dans le parc. L'eau du fossé
tte suffirait pas à empêcher l'évasion des ser-
pents ; seul le mur vertical plongeant dans
l'eau constitue un obstacle infranchissable. Les
gardiens pénètrent dans le parc, armés de bâ-
tons. Les botes n'ont du reste pas un air très
agressif ; elles se chauffent paresseusement au
soleil autour de leurs maisons. Il y a là toutes les
variétés de reptiles que l'on rencontre au Bré-
sil : serpents k sonnettes, jararacas, serpents-
oorail, urutus, eto. Le spectacle de tous ces corps
gisant pôle-môle donne le frisson. Le parc n'a
pas d'arbres, précaution utile, car seuls sont
rassemblés là des animaux venimeux, et bien
que ceux-ci ne grimpent pas volontiers aux ar-
bres, la présence de ces derniers présenterait
un danger pour le personnel, un serpent pou-
vant occasionnellement chercher refuge dans
les branches.

Dans un autre coin du jardin est le parc aux
serpents non venimeux;'là, les arbres sont nom-
breux et variés, et l'on voit de loin pendre
dans les branches l'immense Gibora, long de
plusieurs mètres et plus gros que le bras. Le
plus souvent, l'énorme bête observe une immo-
bilité complète. Dans le fossé qui entoure ce
parc comme l'autre, s'ébat un crocodile adulte,
et dans une cage spéciale très solide est enfer-
mé le géant Surruci, qui habite le bord des fleu-
ves, et dont la force est un danger pour l'hom-
me Ce serpent vit dans l'eau autant que sur la
terre. Ici et là, on aperçoit des lapins vivants,
proie destinée à l'alimentation des reptiles. Ils
jouent tranquillement et comme inconscients du
danger, jusqu'au moment où un serpent jette
sur l'un d'eux son dévolu et l'engloutit.

La préparation du sérum
Aux serpents venimeux, on ne donne aucune

nourriture ; en captivité, ils observent un jeû-
ne rigoureux. Cette abstinence est peut-être vo-
lontaire, mais il se peut qu'elle soit aussi impo-
sée par l'état des mâchoires, que le prélève-
ment du venin endommage forcément plus ou
moins. En général, ils meurent de faim au bout
d'un an.

Les employés de l'institut ne témoignent vis-
à-vis de leurs pensionnaires aucune crainte. En
cas de morsure,, ils ont toujours le contrepoison
sous la main, et une injection de sérum les pré-
serve de toute suite fâcheuse.

Ce sérum s'extrait du sang de mulets aux-
quels on a injecté du venin de serpent. Les mu-
lets sont mithridates, c'est-à-dire qu'on com-
mence par leur injecter des doses de venin
trop faibles pour les tuer ; puis la dose est aug-
mentée petit à petit et l'organisme animal s'im-
munise graduellement, grâce à une production
toujours plus active de contrepoison naturel.
Cette immunité est transmissible à l'homme
par injection interveineuse du sérum de l'ani-
mal immunisé.

Il va sans dire qu'un mulet immunisé repré-

sente une grande valeur, car so" immunisation
exige beaucoup de temps et un tel sujet peut
livrer des quantités de sérum appréciables.
D'autre part, tous les mulets ne se prêtent pas
à l'immunisation et il faut en inoculer plusieurs
avant de trouver le sujet approprié. Aussi ces
animaux sont-ils entourés de soins exception-
nels.

Comment on se procure des « sujets >
Comment le venin est-il enlevé aux serpents?

Il faut d'abord avoir des serpents, c'est l'essen-
tiel ; et, pour s'en procurer en suffisance, l'in-
stitut met à la disposition de qui les désire des
pièges et des bottes aménagées pour le trans-
port de deux serpents. Le transport gratuit est
assuré par l'institut. Les bêtes ne sont pas
payées en argent, mais en sérum immuniseur,
à raison d'une ampoule par serpent. Or l'am-
poule se vend au public 6 fr. 50 or. A qui en-
voie six serpents, l'institut fait cadeau d'une se-
ringue à injections, valeur 37 fr. 50, avec noti-
ce sur la façon de s'en servir, si clairement ré-
digée que même un illettré peut se traiter soi-
même. Les habitants du Brésil ont fort bien
compris l'importance capitale de ce service, ce
que l'on peut constater au nombre toujours plus
considérable des serpents expédiés.

Il existe un sérum spécial pour chaque es-
pèce de serpent. Chaque mulet est immunisé
contre un venin à l'exclusion de tout autre.
Pour être tout à fait en sûreté, il est bon de
s'injecter les antidotes correspondant aux es-
pèces de reptiles prédominantes au lieu de sa
résidence. Il n'y a aucun inconvénient à avoir
chez Soi toute une collection de sérums en pré-
vision de toute éventualité, car l'institut rem-
place gratuitement par du sérum frais le sérum
ancien qui a perdu son efficacité initiale ; il
suffit de renvoyer l'ampoule lorsqu'elle est
vieille d'une année.

i» n 

Le ruisseau
Contes â la petite Jacqueline

U ooule sous une voûte de verdures dorées,
sous une grille de joncs entrecroisée, Sous un
rideau de cresson aux feuilles rondes. Comme
les âmes très pures, il a un triple voile... At-
tends, petite bouche assoiffée : je te ferai goû-
ter son eau fraîche ; je sais qu'elle est là, trans-
parente, et je sais le creux profond comme une
vasque où je pourrai puiser aisément. A force
de suivre le ruisseau dans tous ses méandres,
à force d'écarter de temps à autre ses trois voi-
les pour surprendre le rire argentin de sa face
de cristal, j 'ai fini par en connaître tous les as-
pects capricieux. Il y a des détours inattendus,
dissimulés sous un redoublement de plantes re-
tombantes, et des gouffres minuscules bordés
de petites grèves de sable fin, où les oiseaux
du ciel vont boire. Us savent bien se glisser
parmi les broussailles des rives sans accrocher
leurs douces plumes chaudes ; ils boivent. Et
puis ils restent là, reposés, heureux et fragiles;
ainsi tu restes, petite fille, lorsque tu sors de
ton sommeil...

H faudra que je connaisse ton âme, comme je
connais le cours du ruisseau, et que j 'en sache
les détours et les élans rapides. N'est-elle pas
aussi un cristal mobile, un cristal pur et frais
caché sous un triple voile ?...

L'eau qui court n'est pas muette comme les
eaux dormantes. Tout lui est prétexte à gazouil-
lis : une pierre qui émerge, une différence de
niveau inattendue, une branchette qui s'est mise
en travers du courant léger. Celui-ci aussitôt se
divise, ou s'élargit en remous, ou encore bondit
en une minuscule cascade ; et sa voix s'élève,
si fraîche et si. douce, que rien qu'à l'entendre
on est reposé.

... Qu'à ton âme aussi, mon amour, tout soit
prétexte à chansons, même les obstacles de la
vie !...

... Tout ce qui se penche au ' bord des berges
se reflète dans le ruisseau ; tout, jusqu'au trem-
blement perpétuel des plus petites graminées !...

La moindre herbe a son image verte, au fond
de l'eau moirée, et les menues libellules, qui
dansent incessamment au bout des joncs, pour-
raient suivre, dans le miroir fidèle, leurs évolu-
tions capricieuses. L'oiseau qui vient boire sait
qu'un autre oiseau pareil à lui, habite là, entre
les berges, et viendra à sa rencontre lorsqu'il
se penchera vers le courant. Aux endroits où le
triple voile du ruisseau s'écarte, c'est le ciel lui-
même qui se reflète dans l'eau pure : alors, c'est
un enchantement. Tantôt bleu doré, tantôt pour-
pre, quelquefois d'azur sombre et d'argent pâle,
clouté d'astres, le ruisseau est resplendissant
comme le grand velin céleste. La lune et le so-
leil tour à tour viennent lui sourire, le rafraî-
chir et le réchauffer, prêter un peu de leur
splendeur millénaire au fugitif et frêle filet
d'eau.

...O mon enfant, fugitive et frêle toi-même,
n'écarte jam ais ton voile que pour refléter le
ciel !... Lui seul peut t'éclairer, t'embellir et te
sourire. Sans lui rien de durable n'existe autour
de toi. Ton âme est un miroir fidèle, docile à
la moindre empreinte, sensible au plus insais-
sissable reflet. Aussi je voudrais qu'il n'y ait
que de la beauté penchée sur elle. Si je pou-
vais, cher ruisseau chantant, te tracer ta course
à travers la vie !... Je te mènerais à travers la
paix des champs et l'austérité sereine des soli-
tudes : nous fuirions les villes salissantes, les
routes où l'indifférence rôde, les fossés où l'on
s'enlise. Tu ne connaîtrais, si je te servais de

guidé, que la tranqu ilU-ë rieuse des prairies et
le calme auguste des bois, tu donnerais à boire
aux oiseaux sauvages et tu emporterais dans
ton cœur de cristal le. souvenir des fleurs agres-
tes. Les plantes dont tu nourrirais les sèves te
verseraient, en échangé, toute l'haleine de leurs
parfums. Tu serais bienfaisante, eau chérie, et
tu ne rencontrerais pas l'ingratitude, car elle
n'habite point les lieux solitaires où je te mè-
nerais-

Mais tu dois suivre toute seule le chemin qui
t'est réservé et tu fuiras de mes bras un jour
comme une source irrépressible. Je ne peux,
hélas ! faire autre chose que mettre entre les
mains de la Providence le fil bleu qui lie ton
destin. Et comme devant l'eau d'une amphore
renversée, mon doigt parfois s'amuse à ouvrir
un parcours sinueux — que ce soit le doigt di-
vin qui devant toi chemine à travers le monde,
te menant par les prés, les cités et les bois, jus-
qu'à l'océan infini...

Fernande MJBARNOT.

Guerre an bruit
On avait annoncé, il y a quelques mois, que

la préfecture de police de Paris se préparait à
apposer, devant les hôpitaux et les maisons de
santé, des plaques portant une croix rouge et ce
simple mot : < Silence ! >, afin de rappeler aux
passants oublieux .et principalement aux con-
ducteurs de véhicules, que derrière ces murs
des humains souffraient, auxquels tous les
bruits — si souvent inutiles — qui dans nos
rues sont incessants, sont dommageables et dou-
loureux.

En applaudissant à cette initiative, qui n'a
pas été, que nous sachions, poussée jusqu'à l'ap-
plication, il est permis de trouver qu'elle de-
meurait dans des limites trop modestes. Il est
dans d'autres maisons que les hôpitaux et les
cliniques des maladie, 'à qui 'le repos est indis-
pensable et pour lesquels le silence est une
condition impérieuse de guérison. Au temps ja-
dis, les gens fortunés avaient la ressource de
faire épandre dans la, rue une épaisse couche
de paille qui amortissait les bruits et notam-
ment le roulement des voitures. Notre circula-
tion intensive aurait vite fait de réduire à
néant cette litière. Peut-être, lorsque la préfec-
ture de police aura fait confectionner ces pla-
ques, pourrait-elle les. louer aux particuliers
qui ont un de leurs proches gravement atteint.
Qui sait si cela n'arrêterait pas au moins quel-
ques inconscients ou quelques je-m'en-fichistes
dans leur néfaste besogne ?

Au reste, ce n'est là qu'une des faces du pro-
blème. Il est hors de doute que le bruit est,
pour les bien portants aussi, un ennemi redou-
table. Le travail au milieu d'un bruit continu est
des plus pénibles. Il devient impossible quand
le bruit est isolé et subit. Rien ne résiste à cette
odieuse tyrannie. Les cerveaux et les nerfs de
tous sont mis à rude épreuve par le charivari
qu'on ne cherche même pas à amoindrir, qu'on
prend plaisir, semble-t-il, à intensifier chaque
jour. Si les maladies nerveuses augmentent de
nombre au sein de notre vie à la vapeur, il est
certain que le bruit y est pour beaucoup. Il ne
nous est même pas épargné la nuit, et c'est vrai-
ment aujourd'hui que l'on pourrait insinuer que
< c'est pour veiller qu'on se couche à Paris >. Il
serait temps d'enrayer, si l'on veut que notre
système nerveux conserve encore quelque fonc-
tionnement normal. ' .

Or, la très grahdë majorité des bruits pour-
rait parfaitement être supprimée sans inconvé-
nient. On risque, à les vouloir énumérer, d'en
laisser de côté le plus grand nombre. Il est évi-
dent, toutefois, que la première place revient
de droit à l'abus des appels sonores des trom-
pes d'automobiles et des klaxons (défendus ce-
pendant). Les échappements libres complèten t
agréablement ce concert, qui devient parfait
quand s'y joint le petit tremblement de terre
provoqué par le passage des camions surchar-
gés, mais rapides. Encore pourrait-on arguer
ici des nécessités de la circulation. On nous ac-
cordera qu'elles n'entrent plus en ligne de
compte quand il s'agit die propriétaires de voi-
tures qui se font ouvrir à grand orchestre les
portes de leur demeure ou qui attirent de la
même façon l'attention de l'ami sous les fenê-
tres duquel ils sont parvenus. Faut-il aussi,

pour certains quartiers, signaler les sirènes d _r-
sines, le plus souvent superflues et qui trou-
blent les alentours à heures fixes, souvent ma-
tinales ou tardives ? Faut-il faire place : à l'a-
mateur de phonographe qui, toutes fenêtres ou-
vertes, tourne soigneusement vers le dehors le
pavillon de son instrument favori afin que per-
sonne n'en perde rien ? Ce ne sont là que des
exemples ; on en trouverait d'autres par cen-
taines.

Mais, n'est-ce que dans la rue que sévit le
bruit sans excuse et plein de désagrément, Si-
non de danger ? Les maisons en sont-elles
exemptes ? Sont-ils si rares ceux qui, rentrant
chez eux à n'importe quelle heure, claquent les
portes à toute volée sans se soucier des voi-
sins ? Si nous étions justes, nous devrions re-
connaître que nous prêchons nous-mêmes à
chaque instant contre la tranquillité des autres.
Nous oublions aisément que le silence est une
des formes de la politesse, laquelle s'en va avec
les autres. Nous faisons nôtre trop souvent le
mot de Courteline : < S'il fallait tolérer chez les
autres ce qu'on se permet à soi-même, la vie
ne serait piiis tenable. >

C'est pourquoi il faut suivre le conseil que
nous donne un homme d'affaires américain, vi-
vant à Paris, M. Grenville Klei.-.er , lequel nous
invite à nous remettre à l'école à cet égard et à
refaire notre éducation et celle de notre entou-
rage. Il suggère, à cet effet , une « semaine de
silence > que nous organiserions chez nous. Les
principes en sont les suivants : _ Le bruit peut
être suprimé, commencez dès aujourd'hui. Em-
pêchez tout bruit inutile dans vos bureaux et
chez vous. Défendez que l'on parle à haute
voix, que l'on tienne des conversations oiseu-
ses et que l'on claque les portes. Supprimez
tout bruit superflu à chaque occasion opportu-
ne... Soulevez l'opinion publique en faveur de
cette question vitale. Trouvez des arguments
décisifs pour l'adoption de cette idée simple et
mettez-la vous-même en pratique de façon à
être un exemple vivant dans votre milieu. >

Il est tentant de penser, en effet, qu'en îai-:'san _ l'édiication des particuliers, on fera celle
dû public. Ce n'est pas aussi certain que cela
le paraît au premier abord, mais il n'en coûte
rien ' d'essayer et ce sera toujours un commen-
cement. Ce qu'il y a d'indéniable, c'est qu'il
faut mener une croisade active contre le bruit
inutile et dominateur. On peut avancer sans
crainte d'exagération que la santé, pour les ha-
bitants des grandes villes, est à ce prix.

Dr Henri BOUQUET.

Sait-on comment l'horlogerie fut implantée
à Besançon ? M. Jean-Bernard nous l'apprend
dans ses < Lettres révolutionnaires >. C'était en
1791. Deux députés, Bassol et Bernard de Sain-
tes furent envoyé ., en mission dans les monta-
gnes neuchâteloises où l'on savait qu'une nou-
velle industrie, des plus intéressantes, était en
train de prendre un essor considérable. C'est à
la suite de leur voyage à la Chaux-de-Fonds
et au Locle qu 'ils fondèrent l'industrie de l'hor-
logerie dans la cité bizontine.

Des avantages de tous genres furent accordés
aux horlogers du Locle, de la Chaux-de-Fonds
et d'ailleurs, qui voulurent immigrer en Fran-
ce : facilités de transport de mobiliers et d'ou-
tillage, exemption des droits de douane, indem-
nités de logement, avance de matières d'or et
d'argent pour la fabrication des boîtes de mon-
tres, etc.

Six mois après, plus de mille ouvriers suis-
ses étaient installés à Besançon.

On acheta, à cinq kilomètres de la ville, â
Beaupré, un important domaine où on installa
< l'horlogerie nationale > où l'Etat entretenait
deux cenfé apprentis. A côté de l'institution of-
ficielle, des fabricants particuliers vinrent de
Suisse s'établir et créèrent de nombreux ate-
liers privés ; en 1794, on comptait, à Besançon,
deux mille ouvriers du Locle et de la Chaux-
de-Fonds.

Besançon et l'horlogerie

Nouvelles diverses
Funeste erreur. — On annonce d'Amiens

qu'une infirmière attachée à la pharmacie de
l'asile d'aliénés de Dury, Mlle Lecomte, avait
été chargée de distribuer des médicaments di-
vers aux aliénés malades. Elle remit au chef de
salle Justin une bouteille destinée à un ma-
lade, M. Emile Denoyelle, qui souffrait de rhu-
matismes.
- Le chef de salle fit absorber de force à M. De-
noyelle le contenu du flacon. Or, celui-ci renfer-
mait du salicylate de méthyle destiné à des
frictions. M. Denoyelle succomba quelques ins-
tants après. Le parquet d'Amiens est saisi.

En assistant à un sauvetage. — On apprend
de Gahd qu'un jeune écolier, Séraphin Wieme,
tomba dans la Lys. Plusieurs passants se por-
tèrent à son secours, mais ne ramenèrent qu'un
cadavre. Cependant, un public fort nombreux
s'était massé sur le quai. Une poussée s'étant
produite, le garde-fou avait cédé et sept per-
sonnes avaient été précipitées dans la rivière.
Elles furent heureusement repêchées par trois
courageux témoins.

La négligence d'un médecin. — Une jeune
Américaine avait été opérée, il y a plus de
deux ans, par un chirurgien new-yorkais. Cette
opération n'avait pas mal réussi. Cependant, il
y a quelque temps, cette jeune fille se sentant
dans le corps quelque chose d'insolite, alla con-
sulter un médecin londonien. Les rayons X ré-
vélèrent la présence d'un instrument de 20 cm.
de long, laissé là par le chirurgien.

Un végétal octogénaire. — On sait que cer-
taines plantes atteignent un très grand âge.
C'est le cas surtout pour certains arbres géants
des tropiques. Il est plus rare, par contre, de
trouver des plantes d'ornement qui atteignent
un grand âge. C'est le cas cependant d'un géra-
nium géant qui se trouve sur la galerie du Gott-
statterhaus, à Bienne, qui est âgé de 80 ans. D
a une hauteur de deux mètres et une circonfé-
rence de 20 cm. Il porte actuellement 50 fleurs
d'un beau rouge qui font l'admiration des amis
des fleurs.
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M ".r JEUNESSE MODERNE H
'7 ' \% Comédie dramatique. Un beau film de mœurs modernes BUSH

CABINE ! DE.\7. 'j r.E
Georges Evard

Technicien-Dentiste

EXTRACTIONS SANS DOULEURS
PLOMBAGES ET DENTIERS

'¦ Prix raisonnables et soins consciencieux

Autorisé à pratiquer N E U C H A T E L
par l'Etat Tél. 13.11 - Hôpital 11

RESTAURANT DE LA TREILLE
Montet sur Cudrefin

Grande salle >our sociétés - Plane électrique • Jeu
de quille - Restauration à toute heure

Paul MEUTESÎ V Téléphone 13
Chemins de fer fédéraux 1er arrondissement

FÊTE DÈS VIGNERONS
L'attention du public est attirée eur les affiches publiant

l'horaire des trains spéciaux mis en marche les jours de repré-
sentation, ainsi que le 6 août pour le cortège et la fête de nuit.

Pour éviter l'encombrement aux guichets, le public est prié
de se munir k l'avance de billets de chemin de fer.

'Nous rappelons due ' les billets d'aller et retour sont valables
dix j ours et peuvent être utilisés, dans ce délai, aussi bien à l'aller
. .'au retour. JH 35658 L

W. mm
ay aut  besoiu t . i ci" • couve-
rait bon accueil et SO.UJ_ enten-
dus à la Villa Carmen. Neuve-
ville. P 9065 N

Poor l_ vacances
Enfants et adultes trouve-

raient bon accueil datas ferme
de montagne. Prix modéré. Al-
titude 1200 mètres. Accès facile.

Ecrire sous chiffres S. C. 758
au burean de la Feuille d'Avis.
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PUBLIER SES

A NNONCES
dans la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
c'est se faire connaître

S'ABONNER
à la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
c'est le moyen de connaître

•
Aèhetetm pet its et grands,

FAITES L'UN
Producteurs, négociants,

FAITES L 'AUTRE
vos affaires s'en trouveront bien !

Jj es paiements
en marchandises

Pendant les époques prospères et lorsque la
banque change immédiatement un billet contre
sa valeur en espèces, les contractants ne se
préoccupent guère de la manière dont sont
payées les sommes dues.

Il est sans doute agréable d'avoir en poche
quelques pièces de dix ou de • vingt francs :
mais l'on préfère sans hésiter de bons billets,
qui ne pèsent rien et se glissent aisément dans
un portefeuille. Personne ne songe à emporter
des rouleaux d'or, lourds et encombrants pour
la poche d'un habit.

Cependant, lors de la période des assignats,
on lisait parfois, dans certains actes, des clau-
ses à la forme vieillotte qui prévoyaient des
paiements en bonnes espèces d'or ou d'argent.
Et il est arrivé, en ces temps-là, que tel champ
avait été payé avec des écus. Ces écus étaient
enfermés dans des sacs que l'on mena dans une
voiture jusqu 'au domicile du vendeur. De tels
procédés nous paraissent aussi fantastiques,
aussi arriérés que le mode de locomotion des
rois fainéants.

Du simple point de vue historique, il peut
être intéressant de voir comment, en Allema-
gne par exemple, les particuliers cherchèrent à
se mettre à l'abri de cette terrible maladie mo-
nétaire : l'inflation, dont l'économiste Jules Des-
camps a écrit : < L'inflation, c'est la mort des
monnaies, c'est la hausse continue des prix,
la baisse continue du change, la ruine de l'éco-
nomie et du crédit. >

Empruntons à une thèse fort remarquable
de Léon de Soye quelques renseignements sur
la situation de l'Allemagne de 1922 à 1924 :

L'agriculture, la r,remière, s'est libérée du
mark-panier. Cela lui fut facile. Elle détenait
les produits du sol qui sont, au premier chef
des valeurs stables. Aussi, dès 1922, les agri-
culteurs allemands pratiquent les baux en sei-
gle. Bientôt l'industrie, inquiète de la chute
vertigineuse du mark, l'abandonnait, elle aussi,
et prenait pour unité de mesure le quintal de
charbon. Mais ce qui fut le plus curieux, c'est
que les Etats particuliers de l'empire allemand
et les villes, ne trouvant plus de prêteurs en
marks, se virent contraints d'emprunter en
marchandises. En novembre 1921, l'Etat d'Oe-
denbourg émettait des obligations de cent vingt-
cinq kilos de seigle, remboursables en quatre
ans à cent cinquante kilos de seigle ou son
équivalent. Le total de l'emprunt était de six
mille tonnes de seigle. L'Etat de Mecklembourg-
Schwerin suivait l'exemple donné en émettant
des obligations de cinquante kilos de seigle, qui
produisaient un intérêt de deux kilos et demi
de même seigle. Les usines à gaz de Bade
émettaient des obligations charbon, pour un to-
tal de onze cent mille tonnes de charbon: noix
de charbon gras flambant No 4. L Etat prussien
émit des emprunts potasse. La ville de Ham-
bourg, un emprunt bois. La ville de Trêves, un
emprunt lignite. Les créances hypothécaires se
consentaient aux mêmes conditions : seigle,
charbon ou bois; et leur intérêt se payait en
kilos de seigle, charbon ou bois.

Tels furent les procédés qu'employèrent les
citoyens allemands pour se défendre, au moins

en partie, contre la ruine qui les menaçait à
mesure que le mark perdait sa valeur. Procé-
dés qui n'ont, d'ailleurs, rien de nouveau, et
que l'ancien régime a bien connus. Rappelons-
nous le paiement en blé, si généralement em-
ployé pour les fermages dans les provinces
françaises les plus riches. C'est ainsi que, dans
une étude de notaire, en Beauce, l'on conserve
un vieux document historique, un précieux pe-
tit carnet, sur lequel les cours du blé à Noël
et à Saint-Remy sont notés, année par année,
depuis le XVIme siècle, parce qu'ils servaient
au calcul des fermages...

Aux mêmes maux, les mêmes remèdes.
P. de T.
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Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 21 juillet 1927

les 20 litres ie paquet
Pommes de ter. 3.20 3.60 Carottes . . . _.15 ____,_
Pois . .. .  '_— 3.20 Poireaux . . . —.iO —'.—Haricots . . . 3.50 4.— Oignons . . . —.15 —._

la pièce le _ kilo
Choux . . . . _j o —.30 Abricots . . . — .70 — .75
Laitues. . . . —.10 —.15 Arches . . . —.65 i.—
Choux-fleurs . —.20 —.80 Raisin . . . . —.75 {.—
Concombres . —..0 — .40 Cerises . . . . — .65 —.70

i ..__ Beurre . . . 2.70 —.—le kilo Beur.enmottes 2.60 —.—Pommes . . . —.70 1.— Fromage gras. 1.70 .—Poires . .'. . 1.10 2.— • demi-gras 1.25 1.50
Prunes . . . —.80 1.10 » maigre —.90 _.—l'atn —.54 —.— Miel 2.50 3.—

la botte Viande bœut' *-20 2-~
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AJbonnemôn _» 10 courses pour
8 francs.
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Une affaire _©reyfu_4 aux Etats-Unis
M. William Martin a pris la peine d étudier

le cas des deux Italiens Sacco et Vanzetti ; il
publiait hier dans le < Journa l de Genève > le
résultat de ses recherches. Cette affaire est ef-
frayante. Nous croyons devoir mettre sous les
yeux de nos lecteurs la partie de l'article Mar-
tin qui relate les faits et les conclusions aux-
quelles est arrivé notre confrère. Voici :

Le 16 avril 1921, deux hommes, dont le con-
tremaître d'une fabrique de chaussures dans la-
quelle travaillait l'Italien Sacco, sont assassinés
et dépouillés de 15,000 dollars par cinq bandits
qui, disent les témoins, < avaient l'air d'Ita-
liens). Peu après, Nicola Sacco, pauvre cordon-
nier chargé de famille et son ami, le marchand
de poissons ambulant Bartolomeo Vanzetti sont
arrêtés. On ne leur reproche pas le crime, tout
d'abord, mais le fait de posséder des armes. Les
deux inculpés, révolutionnaires notoires, orga-
nisateurs de réunions anarchistes, mentent, pour
échapper à la déportation dont ils sont menacés.
Ces mensonges attirent soir eux l'attention du
Parquet, et ils sont chargés du meurtre de
South-Baintree. Malgré leurs dénégations, bien
qu'on n'eût pas tenté de retrouver leurs com-
plices — les bandits étaient au nombre de cinq
— et qu'aucune preuve décisive n'eût été ap-
portée contre eux, les deux Italiens furent con-
damnés à mort par le juge Thayer.

L'opinion publique eut aussitôt la sensation
d'une erreur judic iaire. Des hommes éminents
et irréprochables, des professeurs de droit, des
juges à la Cour suprême, s'efforcèrent d'établir
l'innocence des condamnés. Et ils y parvinrent
dans une mesure suffisante, pour justif ier la
réouverture du procès.

Le consul d'Italie à Boston a déclaré sous
serment qu'à l'heure du crime Sacco était en sa
présence ; de nombreux Italiens ont affirmé
avoir acheté, à cette même heure, des poissons
& Vanzetti. Enfin, en novembre 1925, un cri-
minel, détenu à Boston, avoua avoir pris part
an crime avec une bande d'assassins dont il
donna les noms.

Malheureusement, entre temps, la politique
s'était emparée de cette affaire. Dans le monde
entier les socialistes et les communistes avaient
exploité les noms de Sacco et de Vanzetti contre
l'ordre bourgeois. Des actes terroristes furent
tentés ou commis. D'autre part, dans le Massa-
chusetts, l'opinion conservatrice se mit à penser
qae le prestige de la société exigeait que le ju-
gement fût exécuté ; la question divisa les par-
tis et les élections se firent en partie sur cette
plate-forme.

Par une monstruosité de la procédure pénale
du Massachusetts, il s'est trouvé, en outre, que le
juge appelé à trancher l'affaire en appel a été le
même qui avait prononcé le premier arrêt, et
qui avait été promu entre temps. Plutôt que de
reconnaître son erreur ou sa légèreté, il a con-

firmé le jugement de première instance qui est
devenu exécutoire.

Pourtant, on n'a pas osé jusqu'ici l'exécuter.
Le gouverneur du Massachusetts, M. Fuller,
probablement prisonnier de ses électeurs, n'a
voulu ni user de son droit de grâce ni laisser
périr les deux malheureux. Il a ajourné de mois
en mois l'exécution. Depuis plus de six ans,
Sacco et Vanzetti expient en prison un crime
qu'ils n'ont apparemment pas commis, dans la
torture morale que représente la menace sus-
pendue sur leur tête.

Tout indique que Sacco et Vanzetti ont été
condamnés, non comme assassins, mais comme
révolutionnaires. Le juge a admis, sans preuve,
non pas qu'ils avaient commis le crime dont ils
étaient accusés, mais qu'ils étaient capables de
l'avoir commis. Ce qui est bien la plus grande
iniquité que l'on puisse concevoir.

On ne peut se défendre de l'impression qu'il!
ont été condamnés aussi, et ceci est plus grave
encore, comme Italiens. Il est inconcevable
qu'on eût pu les traiter comme on l'a fait, s'ils
avaient été citoyens américains. L'opinion pu-
blique ne l'eût pas permis. Mais, il est malheur
reusement trop vrai qu'en Amérique les éml-
grants pauvres sont souvent considérés comme
des humains de seconde catégorie.

Il ne s'agit pas de savoir si les deux condam-
nés sont sympathiques ou non ; il s'agit unique-
ment de savoir s'ils sont innocents ou coupa-
bles du crime pour lequel ils ont été condam-
nés. S'ils sont coupables, la preuve doit en être
faite par un nouveau procès. S'ils sont innocents,
le prestige de l'Etat exige, non pas que le juge-
ment rendu soit exécuté, mais qu'il soit cassé
au plus tôt. Les partis bourgeois, dans le monde
entier, ne sauraient commettre une faute plus
grave que de se solidariser, par esprit de parti,
avec un crime, et de laisser aux socialistes le
monopole de la défense de la justice.

C'est pourquoi nous sommes heureux de pou-
voir,.en accord avec les traditions de ce journal,
joindre notre voix à celle de tous les nommes
qui demandent au peuple américain d'exiger
que le dernier mot reste à la Justice. W. M.

H est impossible de ne pas faire écho à l'ap-
pel dé M. Martin et de ne pas s'associer aux
remarques du < Popolo d'italia >, quhnd ce
journal dit :

< Cinq ans de captivité, d'agonie et d'attente
du réveil, le matin, pour la dernière toilette ;
cinq ans, c'est vraiment trop.

> La population de Massachussets craint la
révision, qui porterait un coup mortel à la jus-
tice américaine. Cette susceptibilité est vrai-
ment exagérée car la revision d'une erreur ju-
diciaire n'a jamais déshonoré un Etat. Au con-
traire, tout le monde serait heureux de pouvoir
rendre hommage à l'objectivité de la justice du
jeune Etat américain qui lutta jadis avec éner-
gie contre l'esclavage. >

Chronique genevoise
(De notre corresp.)

£ Genève, 19 juillet.
i Nous avions à Genève un Carrefour des
écrasés . C'était, au bas de la Corraterie, la place
Bel-Air. H y en aura bientôt un second à l'in-
tersection de la rue du Stand et du boulevard
Georges Favon, à deux pas du pont de la Cou-
lottvrenière, et un troisième, si la circulation s'y
amplifie dans les proportions actuelles, du fait
ides usines dés Acacias, sur la place du temple
'de Hainpalais. Malgré les petits disques et pla-
iques indicatrices — parc à autos, stationnement
interdit, sens unique, circulation interdite — et
les gestes désespérés de Pandore et de son bâ-
ton blanc, les accidents sont moins que rares. Il
rie fait pas bon, aujourd'hui, passer certaines
rues, certains carrefours entre midi et midi dix.
P est de ces endroits minuscules qui voient, en
ces dîx brèves minutes, passer, se croiser et s'é-
viter tant bien que mal, plutôt mal que bien —
vu l'insuffisance d'éducation et de connaissance
.!çtu code de la route de trop nombreux cyclistes
et autres usagers < roulants > de la chaussée
%* des milliers et .des milliers de bécanes, de
motos, d'autos, de camions, de side-cars et au-
tres engins à pétarades. Le passant, le vulgaire
piéton, passe quand il peut, et il n'en mène pas
large. C'est merveille, par exemple, que lors de
la récente fête des fleurs, il ne se soit pas pro-
duit d'accident au débouché du pont et de la
nie du Mont-Blanc sur les quais Wilson et des
Bergues. La police, en cet endroit ultra con-
gestionné en l'occurrence, a opéré des merveil-
les.

Car il n'y a plus d'illusion à se faire; Genève
est terriblement congestionnée; certaine^ 

de 
ses

nies ne suffisent absolument plus à une circu-
lation décuplée, sinon centuplée, depuis un
quart de siècle. Où est le temps où vous traver-
siez la Corraterie en flânant, le nez dans un
journal ou un bouquin; où, dans la même rue,
on s'attroupait, impavide, entre onze heures et
midi sur la chaussée, pour écouter les violons
langoureux des Allessandro ?

Comme c'est dans cette artère et dans les
Rues Basses et du Rhône y aboutissant que le
niai est le plus caractérisé, on a cherché depuis
longtemps à détourner une partie de la circula-
tion. Entreprise presque impossible il y a une
dizaine d'années encore parce qu'il eût fallu
(Effectuer une trouée formidable sous la colline
de la Cité et plus loin sous la vieille ville, et,
partant, consacrer à cette œuvre de Titans, un
nombre fantastique de millions. Aujourd'hui,
la question se présente sous un autre aspect.
La vieille ville, éventrée entre la Grand'Rue et
la Rôtisserie, est radicalement transformée. La
place des Trois-Perdrix, quasi introuvable il n'y
a pas si longtemps pour les « non initiés », per-
due dans un fouillis de hautes et rébarbatives
bicoques insalubres dont on aimait à admirer
le déferlement des toits, du haut de Saint-An-
toine, la place des Trois-Perdrix est devenue un
paît de verdure. Or , cette place étant à un ni-
veau sensiblement égal à celui de la Place Neu-
ve, deux de nos plus hardis architectes ont jugé
le moment venu de poursuivre l'œuvre com-
mencée, par la trouée d'une place à l'autre, plan
grandiose, complet, qui prévoit l'avenir et ses
possibilités, très réalisable techniquement, à
base financière aussi solidement étudiée que
séduisante. Ce plan m-évoit nne percée, partie
en tranchée, partie en double tunnel, sous la
maison et la terrasse de Saussure, débouchant
eh. éventail de vingt sept mètres à sa plus gran-
de largeur, non loin du sommet de la Corraterie,
dans l'axe de la rue Bovy-Lysberg. Ce tunnel
est assez court pour ne pas être obscur, et la
nouvelle voie, par une cou mire pratiquée dans
la Corraterie, permettrait encore, -ir la rue Bo-
vy-Lysberg et j usqu'au boulevard Georges Fa-
von où celle-ci aboutit un nouveau dégagement
tel que celui qui fut onéré un peu plus bas, à
la hauteur de la rue du Stand.

A la place Neuve, 1 aspect de la Terrasse ne
serait pas sensiblement modifié, si 'ce n'est
qu'en lieu et place des immeubles qui la flan-
quent sur sa gauche en montant, elle abriterait,
dans la tranchée creusée en cet endroit, une
série de nouveaux magasins. Ce vaste plan d'ar-
tère parallèle aux Rues Basses et prolongée jus-
qu'au boulevard Georges Favon supprime en-
core et sans grand dommage, si ce n'est pour
les friands de vieilles masures plus ou moins
pittoresques, la rué Bémont et lé dernier < dô-

me > de la Cité, où la percée débouche sur une
perspective grandiose.

Travaux cyclopéens, qui prévoient en outre
— la partie du problème par laquelle il fallait
séduire les autorités et le fisc avant tout n'a
pas été oubliée — une étendue considérable de
façades nouvelles et de magasins qui serait une
nouvelle source, et importante, de revenus pour
la sébille des loyers et redevances de la ville.

On n'attend plus que les millions... M.

Education physique
et sports

' Ce que donne Véducation physique
Aujourd'hui on peut admettre avec certitude

que les enfants des générations actuelles ne sont
pas toujours bien doués. Il est vrai que la vie
et l'activité intellectuelle ne connaissent pas
l'effort physique. Plus encore, ils s'efforcent de
le supprimer, et de la sorte nous ne pouvons
pas équilibrer nos fonctions. Il s'ensuit de nou-
velles maladies et des signes de dégénérescence
fatale. Il ne faut point se dissimuler que les
enfants n'ont contre les maladies qu'une force
de résistance tout à fait insignifiante et que la
plus grande mortalité atteint les écoliers. Or,
l'école .doit veiller à la bonne santé des enfants,
car la santé constitue la richesse la plus précieu-
se, et l'instituteur ainsi que les parents ne peu-
vent prétendre au succès des études et au bon-
heur que s'ils sont certains que leurs enfants
sont en parfaite santé.

Comme cause d'un développement physique
insuffisant, nous devons citer l'ignorance des
principes les plus élémentaires de l'hygiène et
du développement des enfants. C'est pourquoi
nous voyons des enfants sur les bancs de l'école
-- et même parmi les grands — déjà courbés,
pâles, d'une apparence physique déconcertante.

Quelle est la cause de ces signes d'un déve-
loppement insuffisant dans l'adolescence ? Si
l'influence de la mauvaise hérédité est citée
comme cause première du développement anor-
mal, le manque de culture physique est aussi
une seconde cause fort sérieuse.

L'éducation physique, en dehors des effets
physiques qu'elle produit sur l'organisme, est
aussi une bonne leçon pour le développement
de la volonté, du courage, du sang-froid, de la
hardiesse. Ainsi, par exemple, la vue de la na-
ture n'est pas toujours suffisante pour enthou-
siasmer le touriste. Il a plaisir à lutter contre
les difficultés et les obstacles que la nature
dresse devant les yeux de ceux qui veulent
jouir de ses beautés. La montagne est, pour ain-
si dire, la force calme et imposante de la na-
ture qui est dressée contre le touriste hardi qui
veut la. vaincre. C'est ce qui attire l'homme et
le pousse à agir. L'éducation physique appren-
dra à l'adolescent à réserver ses forces physi-
ques et morales, à les consacrer dans la vie à
des buts élevés. La vie étant une suite de diffi-
cultés, seul celui qui sait réserver ses forces
pour chaque nouvelle lutte, qui apparaît devant
tout nouvel horizon, pourra les surmonter. C'est
là le vrai sens de la vie. Le plaisir qu'on en
retire est le plaisir de connaître ses propres
forces. Or, ces forces doivent être exemptes de
défauts physiques et moraux.

Une éducation physique bien comprise culti-
ve chez l'adolescent d'autres qualités morales.
Les jeux d'ensemble, qui ont pour devise < Un
pour tous,. tous pour un », outre les forces
physiques qu'ils mettent en action et qui se
communiquent à tout l'organisme, exigent de
ceux qui y participent un contrôle de leurs ac-
tions avant et après leur réalisation. En outre,
l'idée que lé but poursuivi — la victoire — est
attein t par les efforts de tous, et que tous méri-
tent le succès obtenu, Incite le joueur à s'éle-
ver au-dessus des habitudes grossières et égoïs-
tes qui empêchent la conjugaison idéale des ac-
tions séparées. Celui qui participe à un jeu doit
parfaitement bien connaître ses droits et ses en-
gagements ; il doit se conformer aux règles et
à la discipline qui régissent tout jeu d'ensemble.
En outre, la camaraderie et l'honnêteté sont la
garantie d'un succès certain.

Or, remarquons-le et signalons-le sans acri-
monie, la majorité des écoliers ont été jusqu'à
présent étrangers à ces qualités. Les soins ap-
portés à l'éducation physique sont insuffisants

et l'on peut croire que les leçons que nous re-
tirons de nos observations quotidiennes, contri-
bueront à nous occuper plus attentivement en-
core de l'éducation physique qui doit s'harmo-
niser avec le développement intellectuel. C'est
seulement ainsi que nous aurons une jeunesse
moralement et physiquement bien développée,
qui saura apprécier sainement les choses de la
vie et en surmontera les obstacles.

A. DKOUMEV.

La mouche domestique
Le mot « domestique » m'a paru aujourd'hui

bizarre, accolé au nom de ce redoutable ennemi
qu'est la mouche. Evidemment, à la voir folâ-
trer, tourbillonner gaîment, à se fier aux appa-
rences, on ne pourrait supposer toute la malfai-
sance dont elle est capable — inconsciemment
soit, mais néanmoins les faits sont là. Or, afin
d'être à même de combattre les mouches," il
faut connaître leur vie et leurs mœurs. Habi-
tuellement les femelles pondent leurs œufs sur
les fumiers ou autres matières en putréfaction .
Au bout de douze heures déjà , les œufs éclo-
sent et donnent de petites larves, des asticots,
qui, après quatre à cinq jours, produisent des
nymphes. Après trois autres jours, les mouches
s'en échappent. '

Comme la mouche pond environ 120 œufs,
qui se développent en une dizaine de jours, les
descendants d'une seule femelle atteindront en
deux mois le chiffre d'environ un demi-million.
Heureusement qu'il arrive malheur à la majeu-
re partie de ces diptères L.

Pouvons-nous combattre efficacement cette
gent dangereuse ? Oui, mais seulement jusq u 'à
un certain point. Avant tout, nous devons proté-
ger les aliments contre les mouches, aussi bien
dans les logements que dans, les magasins et
aux étages. L'usage du placard, du garde-man-
ger est pour cela indispensable. Ensuite, nous
devons empêcher les mouches de s'introduire
dans nos habitations, en ne laissant pénétrer
que peu de lumière dans les chambres que l'on
veut préserver. Les ouvertures de celles-ci doi-
vent être défendues par des toiles métalliques
ou des filets à maillés étroites. Il faudra aussi
détruire, par tous les moyens possibles, les
mouches qui pénètrent dans une maison : piè-
ges en verre, papier à glu,,poudre de pyrèthre,
vrs/s/s/s/rsj tY/r^^^

vapeurs de crésyl, etc. Le formol surtout peut
rendre là d'excellents services. On disposera de
distance en distance des assiettes contenant de
la solution commerciale de formol, diluée de
huit fois son volume d'eau pure, d'ëau sucrée
ou de lait. Les mouches y viendront tremper
leur trompe, sucer avidemment le liquide et
bientôt elles retomberont mortes. Leurs cada-
vres seront à incinérer. On fera bien aussi de
soumettre à un nettoyage antiseptique les ob-
jets où les mouches ont déposé leur piqueté
fécal. L'huile de laurier avec laquelle on frotte
les meubles éloignera bien les mouches: mais
éloigner n'est pas détruire.

La meilleure arme contre les mouches est de
combattre leur reproduction dans ou près des
habitations. Il faudra en éloigner les détritus
de toute sorte, les dépôts d'ordures, les fumiers.
Si cela n'est pas possible, on aspergera ces
substances avec des matières capables de tuer
les larves : lait de chaux, solution de sulfate
de fer, huile de schiste, mélangée avec sa par-
tie égale d'eau. A la campagne, les coins de
mur où se rassemblent parfois les mouches sont
à flamber, et les étables, les écuries, les cabi-
nets d'aisance sont à passer au lait de chaux
deux fois par an.

Il faudra aussi tenir compte des nombreux
ennemis naturels des mouches : les araignées
qu'on extermine à tort, certaines guêpes, les
oiseaux chanteurs. L'homme a encore un autre
puissant auxiliaire qui détruit des quantités de
mouches, < l'empusa muscae » : C'est un cham-
pignon, de la famille des entomophthorées, qui
vit en parasite dans les corps des mouches et se
nourrit de tous leurs organes. On observera, en
effet, souvent un cadavre gonflé de mouche,
collé à une vitre ou à un mur et entouré d'une
espèce de poussière blanchâtre. Ce sont préci-
sément les spores du précieux champignon. Si
d'autres mouches viennent à toucher ces spores,
elles sont à leur tour infectées et périssent ra-
pidement par les germes de l'< empuse >, qui
pénètrent dans leur corps. Les cadavres de
mouches, attaqués par ce champignon, ne sont
donc pas à éloigner : ce sont autant de pièges
qui détruisent des quantités de ces insectes dan-
gereux.

Faisons donc la guerre aux mouches : nous
éviterons ainsi une source multiple de maladies
et rendrons les plus grands services à l'hygiène
publique.

( _ Tribune de Genève >.) P. S.

Fête des vàgneroRs
Les chars et les attributs

Le comité des chars et des attributs avait en-
tre autres à s'occuper de la construction ou de
l'aménagement de dix-sept chars. Ce sont na-
turellement ceux de Paies, de Cérês et de Bac-
chus qui lui ont donné le plus de travail. Con-
struits d'après les directions de M. E. Biéler, le
peintre de la fête, ces véhicules sont de style
grec primitif. Les lignes en sont d'une impec-
cable netteté, et cela, en quelque sorte, les ap-
parente aux conceptions modernes de nos ar-
tistes. Les roues, en bois plein, supportent un
socle puis'sant surmonté, pour les chars de Pa-
les et de Cérès, d'un léger dais soutenu par
quatre colonnettes. Sur le char de Bacohus, le
dais est remplacé par des pampres jaillissant
de vases étrusques et le jeune dieu prendra
place sur un lit de repos. Des dessins grecs, une
vive coloration, donnent à ces chars, rigoureu-
sement de leur époque , un aspect à la fois ori-
ginal et imposant.

Ajoutons que les chars de Paies et de Cérès
seront traînés chacun par quatr e bœufs au joug ,
alors que le char de Bacchus sera attelé de qua-
tre chevaux noirs.

Les chars des vanniers, bûcherons, forgerons,
tonneliers, faneurs, moissonneurs, etc., sont fort
bien réussis. Dans le vaste chantier où ces véhi-
cules sont l'objet des derniers soins, figurent
encore un pittoresque pressoir datant de 1706,
une vieille charrue au soc en bois qui a déjà
participé à de précédentes fêtes des vignerons,
ainsi oue d'authentiques chars à bancs, de for-
me ancienne.

A signaler que pour tout ce nui concerne la
montagne, le comité des chars ' et attributs a
reçu une aide prérieuse de la p_ r t  des Fribour-
geois. Ceux-ci s'occupent notamment d'équiper
entièrement le oh. r du chalet et le musée srruyé-
rien de Bulle s'est dessaisi de superbes harnais
en faveur de la fête.

Les attributs sont a _ ssi nombreux que variés.
Les artisans du pays ont on effet confectionné
un trr. nd nombre de faulx , r â f .  aux , thyrses,
houlettes, brandes. seilles. corheillons . etc.. ain-
si oue près de 15,000 magnifiques fleurs art if i-
cielles, ressemblant à s'y méprendre à des
fleurs naturelles. EUos pareront à ravir quan-
tité de fiiTurantes et de jeunes ^ens do? troupes
du Printemps, de l'Eté et de l'Automne.

On vient de vendre à Londres, un bijou his-
torique qui rappelle un drame d'amour assez
peu connu ; il s'agit d'une bague en or ciselé,
ornée d'un camée reproduisant le profil de la
reine Elisabeth d'Angleterre (1558-1603). Elisa-
beth avait fa it cadeau de cette bague au comte
d'Essex pour lui donner une marque tangible
de son amour, et, en la lui donnant, elle lui avait
juré que < quels que soient les crimes dont ses
ennemis pourraient l'accuser, ou quelles que
soient les fautes dont il pourrait se rendre cou-
pable à l'égard de la reine, elle lui pardonne-
rait tout dès qu'il lui aurait fait parvenir cet
anneau > . Or il arriva que les ennemis du comte
accusèrent celui-ci d'avoir calomnié la rein e et
d'avoir dit, entre autres, qu'elle avait l'esprit
aussi contrefait que le corps. Le comte d'Essex,
tout favori qu'il était, fut arrêté, jug é et con-
damné à mort. La reine pensait qu'Essex allait
lui retourner la bague pour témoigner de sa

loyauté ; elle attendit anxieusement, elle espé-
ra jusqu'à l'heure de l'exécution, l'anneau ne lui
fut pas rendu et le comte mourut sur l'écha-
faud (1601).

Voici ce qui était arrivé : le comte d'Essex
avait donné l'anneau à une de ses parentes, la
comtesse de Nottingham, en la suppliant de le
porter immédiatement à Elisabeth ; le comte de
Nottingham, ayant eu vent de la chose, interdit
à sa femme de s'acquitter de cette commission
et elle n'osa pas désobéir à son mari ; Not-
tingham haïssait le comte d'Essex, il désirait sa
mort et il fut satisfait.

Quelque temps après, au moment de mourir,
la comtesse de Nottingham, prise de remords,
fit appeler la reine à son lit de mort, lui ra-
conta ce qui s'était passé et lui demanda par-
don. Elisabeth dit à la moribonde que Dieu lui
pardonnerait peut-être, mais qu'elle ne pouvait
pas lui accorder son pardon. Elisabeth, au dire
des chroniqueurs, désespérée, refusa toute nour-
riture et tous médicaments. Elle passa des jours
et des nuits assise sur le plancher, le regard
fixe, les doigts pressés sur ses lèvres, et elle
mourut vingt jours plus tard.

Quant à la bague, elle fut remise à la fille du
comte d'Essex, lady France Devereux ; elle res-
ta deux siècles dans cette famille puis elle pas-
sa aux mains de la famille Thynne, et, en
1911, à la mort du dernier membre de cette fa-
mille, elle fut achetée par lord Michelham qui
la paya 85,300 fr. (< Tribune de Genève >.)

L'anneau de la reine

Le livret officiel de la Fête des Vignerons qui
sort des presses de Jayet et Diebold, imprimeurs-
éditeura à Vevey, est une élégante plaquette de
plus de cent pages. Une couverture en papier à la
cuve, illustrée du motif décoratif gravé par René
Martin, l'habille à la moderne.

Quant au texte, il comporte, outre les notices tra-
ditionnelles sur Vevey et la Fête des vignerons,
tous les renseignements sur l'organisation et le
programme de la fête, et, surtout, le poème de
Pierre Girard, sur lequel Gustave Doret modela
sa musique. Ce poème renouvelle de façon Juvé-
nile et artistique le sujet éternel du cortège des
saisons et des travaux champêtres. En vers agi-
les, évooateurs de claires visions imagées, M. Pier-
re Girard nous tient un langage tour à tour grave
ou plaisant , émouvant ou badin, selon qu'il magni-
fie le pays, les divinités des saisons, les peines et
les plaisirs des populations rurales.

Enfin, l'ouvrage est orné de nombreuses illus-
trations, rappelant entre antres chacune dea Fê-
tes des vignerons de 1791 à 1905.

Par "la forme et par le fond, le Livret officiel est
indispensable à qui voudra connaître la Fête de
1927.
Album officiel de la Fête des Vignerons, Vevey

1927. — Editeurs : Société de l'imprimerie et li-
thographie Klausfelder S. A., Vevey ; librairie
Payot et Cie, Lausanne.
Il est signé Ernest Biéler, o'est-à-dire de l'artiste

même qui a conçu, dessiné, créé les maquettes et
les décors de la fête aveo un talent et une fraî-
cheur d'inspiration remarquables. Fidèle •interprè-
te des groupes les plus pittoresques de la troupe
d'Honneur, de l'Hiver, du Printemps, de l'Eté et
do l'Automne, résumé descriptif d'environ 2000 cos-
tumes, cet ouvrage restera par excellence le témoin
d'une manifestation dont on voudra fréquemment
so remémorer les fastes et l'éclat.

Présenté sous la forme d'un dépliant, dévelop-
pant une frise de sept mètres de longueur, eet al-
bum officiel donna en quelque sorte la quintes-
sence des cortèges de la Fête des vignerons. La dis--
position en est heureuse. Elle a permis à l'auteur
d'arriver à des groupements possédant infiniment
de charme et d'allure ; elle l'a autorisé à camper
ses personnages dans des attitudes qui sont l'ex-
pression même du mouvement et de la vie. Si le
dessin est parfait, la couleur ne l'est pas moins.
Elle a la légèreté du pastel, le fondu de l'aquarel-
le, de la verve et du mordant quand le sujet s'y
prête. Aussi l'ensemble, parfaitement, équilibré et
suggestif , donne-t-il un album d'une haute tenue
artistique, supérieur en tant que présentation et
conception à quantité d'ouvrages de ce genre.
v/s/rss/yy/yy^̂ ^̂

Bibliographie

Extrait ie la Feuille officielle susse on commère-
— La raison Mina Jeanneret-Montandon, épice-

rie, à la Chaux-de-Fonds, est modifiée ensuite de
divorce de la titulaire. Cette raison sera désor-
mais Mina Montandon.

— Le chef de la maison Charles Roulet, à la
Chaux-de-Fonds, est Charles-Henri Roulet, de la
Sagne et des Ponts, domicilié à la Chaux-de-Fonds.
Importation, exportation et fournitures d'horlo-
gerie.

— La Société l' _ Economie », société coopérative,
à Boudry, est radiée d'office ensuite de dissolu-
tion survenue le  ̂ février 1889.

— Le chef de la maison Robert Schallenberger,
coiffeur pour dames, à NeuchâteL est Robert
Schallenberger, y domicilié.

— La raison Louis Matthey, fabrique Agnan, fa-
brication, achat et vente de bracelets en tous gen-
res et de tout oe qui se rattache à cette branche:
fabrication des verres de montres fantaisie et des
bracelets plaqué or et argent, à la Chaux-de-Fonds,
est radiée ensuite de faillite prononcée à la Chaux-
de-Fonds, lo 20 juin 1927.

— Il a été constitué à la Chaux-de-Fonds, sous
la raison sociale Chapelle 4 S. A., une société ano-
nyme ayant son siège à la Chaux-de-Fonds et pour
but l'acquisition , l'exploitation et la vente de l'im-
meuble rue de la Chapelle i, avec son sol et terrain
de dégagement. L'acquisition de ces immeubles a
lieu, pour le prix do 33,000 francs. La durée de la
société est illimitée. Le capital social est de 5000
francs, divisé cn 10 actions nominatives de 500 fr.
chacune. La gestion des affaires sociales est confiée
à un conseil d'administration composé d'un à trois
membres. Pour le premier exercice social expirant
le 30 juillet 192S, le conseil d'administration est
composé d'un soûl membre en la personne de Fritz
Goiser, négociant, domicilié à la Chaux-de-Fonds.

— La Société des négociants en tabacs et ciga-
res de Neuchâtel-Ville, association ayant son siège
à Neuohâtel, est radiée d'office sur l'ordre de l'au-
torité de surveillance, en application de l'ordon-
nance complétant le règlement sur le registre du
oomnierce.

—• L'association Société suisse des commerçants ,
section do Neuchâtel, ayant son siège à Neuchâtel,
a décidé sa radiation au registre du commerce, at-
tendu que son inscription n'est plus nécessaire.
vf s/sr/yrs/s-ss/y/r^^^

EXTRAIT !)! L . FEI.1LLE •Fr iCIELLE
— L'état de collocation modif ié à la suite de pro-

ductions tardives des créanciers do la faillite de
Jean-Mairet, Charl es, pierres fines pour assorti-
ment*, aux Brenets, peut être consulté à l'office du
Locle.

— 12 juil let. Suspension de liquidation de suc-
cession répudiée de Gêrold-Frédêrio Pfeiffer , quand
vivait , boucher, à la Chaux-de-Fonds. Si aucun
créancier ne demr.nde d'ici au 26 j uillet 1927 inclu-
sivement, la continuation de la liquidation en fai-
sant l'avance des frais nécessaires, la liquidation
sera clôturée.

— Contra t de mari_ge entre Kissling, Jules Rey-
nold, commis, ct Emery, Irène-Berthe , sans pro-
fession , domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

— Contrat de mariage entre André-Charles Bu-
rig, mécanicien , et Frieda Rcinmann, ménagère,
domiciliés à Bôle.

— L'état de collocation des créanciers de la fail-
lite François Belfin , maroquinier , à la Chaux-de-
Fonds, est déposé à l'office où U peut être consulté.
Les actions en contestation doivent être introdui-
tes jusqu'au 30 juillet 1927, à défaut le dit état sera
noTisirléré comme accepté.

— L'état de collocation des créanciers de la fail-
lito Stunzi Georges, mécanicien, à la Chaux-de-
Fonds, est déposé à l'offi ce où il peut être consul-
té. Los actions en contestation doivent être intro-
duites jusqu'au 30 juillet 1927, sinon le dit état
sera considéré comme accepté.

On lit dans . Comœdia > que la jolie ville
d'Arezzo, patrie de François Pétrarque et du di-
vin l'Arétin, du nom de cette ville, connaît en
ce moment des jours troublés. Désireuse d'ho-
norer la mémoire de l'un de ses grands hom-
mes, et Pierre l'Arétin ayant déjà sa statue, les
habitants d'Arezzo allaient voir s'élever sur la
place de l'admirable dôme une grande statue
à la mémoire de Pétrarque, élevée par les frais
d'un comité. Or, non seulement le gouverne-
ment a refusé toute contribution à l'érection du
monument, mais encore il l'a interdite. Le mo-
tif ? La laideur de cette statue, qui nuirait gran-
dement à l'harmonie de la place sur laquelle
on voulait l'élever. Cette décision fut prise à la
suite d'une lettre adressée à M. Mussolini par
des écrivains et des artistes protestants et con-
tre les dimensions'énormes et disgracieuses du
monument, et contre l'œuvre elle-même, d'un
art plus que discutable.

Retenons ce passage de la lettre :
<Ce n'est pas parce que plusieurs centaines

de mille francs ont été gaspillés déjà pour cette
œuvre, que le fascisme peut permettre de dés-
honorer l'esthétique d'une noble ville et de ra-
baisser le goût italien aux yeux du monde. »

M. Fedelle, ministre de l'instruction publique,
intervint alors sur l'ordre direct du duce.

Les protestations des gens du comité ne man-
quèrent pas d'avoir lieu. Le ministre leur
adressa alors ce communiqué :

< Le ministre, après .avoir examiné de nou-
veau la question du monument à François Pé-
trarque, à Arezzo, a décidé de suspendre toute
contribution de l'Etat et d'interdire l'érection
du monument sur la place dont, la beauté serait
de ce fait grandement diminuée. >

Mussolini refuse
un monument trop laid

__e palais de Justice de Vienne après l'émeute

M. Blvezio BORELLA
avocat et syndic de Mendrisio (Tessin) qui

succédera am Conseil national à
M. Alberto Vigizsi.



Un peu de lumière
en Chine

Cette fois, le fait est certain. L émissaire bol-
chéviste Jacob Borodine est passé à Changhaï,
en route pour Vladivostock. Sa femme vient
précisément d'échapper aux griffes de Tchang-
Tso-Lin, grâce à la complicité d'un juge préva-
ricateur qui a touché un pot-de-vin de 200,000
dollars. C'est la débâcle de ce ménage de com-
mis voyageurs en anarchie, qui a joué un si
grand rôle dans les événements chinois de ces
derniers mois.

Le départ de Borodine est une fuite. Il coïn-
cide avec l'évolution du mouvement nationaliste
chinois qui tend de plus eh plus à se dégager
de l'emprise de Moscou pour revenir aux mé-
thodes traditionnelles de marchandages et de
rivalités entre quelques chefs.

A Nankin, Chang-Kai-Chek subit manifeste-
ment l'influence anglaise et japonaise. On at-
tend toujours sa fameuse marche sur Pékin. Il
paraît, au contraire, pour le moment, avoir pré-
paré un accord avec les nordistes en vue de se
réserver la riche vallée du Yang-Tsé.

Le général chrétien Feng n'a pas démenti les
défiances qui apparaissent dans les documents
soviétiques saisis à Pékin. Après avoir touché
l'argent et les armes des bolcheviks, il s'est re-
tourné vers Chang-Kai-Chek. qui paraît d'ail-
leurs assez disposé à le duper.

Les tractations qui viennent d'avoir lieu en-
tre ces deux hommes ont eu une action déter-
minante sur les événements d*Han-Kéou. La ci-
tadelle du bolchévisme passe à son tour à l'en-
nemi. Le mécontentement provoqué dans les
milieux financiers chinois par les exactions des
communistes paraît avoir joué d'ailleurs un
grand rôle dans ce revirement.

Un point reste obscur, écrit Sainte-Brioe dans
le < Journal >. Qu'est devenu le général Gallent,
l'organisateur des armées sudistes et le vérita-
ble artisan des victoires de ChangrKai-Chek ?
Qn aurait tort d'ailleurs de confondre cet offi-
cier avec le parti bolchéviste. Gallent est avant
tout an aventurier qrri fait ses affaires person-
nelles plus que celles de Moscou. On raconte
-Paillenrs q _ _! est d'origine allemande et qui!
«Ut même un descendant authentique de Blû-

L'éclipse da bolchévisme ne doit pas être

r 
sidérée comme l'abandon de la lutte contre
étrangers. Tont an contraire, les nationalis-

tes ee flattent, non sans logique, de renforcer
leurs aspirations en ee séparant du foyer anar-
chique de Moscou. Cest ce que déclare, en pro-

n 
termes, un manifeste qne vient de lancer

ttomintang de Nankin. Âpres avoir réclamé
l'élimination des communistes, des politiciens
véreux, des spéculateurs politiques et de tous
les hommes indésirables, ce manifeste déclare
que la réorganisation du parti permettra d'acti-
ver la rôvohrtion nationale ponr élever la Chine
an rang des grandes puissances.

C'est fort bien combiné. Il reste à voir si les
nationalistes parviendront à réaliser leur pro-
gramme. Certains éléments de désordre pure-
ment chinois sont beaucoup plus difficiles à éli-
miner qne les soviets.

POLITI QUE
BMLGIQDGE ET AIJLEMAGNE

Uto» réponse allemande .
BERLIN, 20 (Wolff). — La réponse alleman-

de att deuxième mémorandum belge publié ré-
cemment, remise mercredi, a la teneur sui-
vante : . . . . . .

Le eottvetnement allemand a l'honneur de
jtiponcLre ce qni soit au mémorandum du 19
Juillet, dans lequel le gouvernement belge a
exposé le point de vue de son ministre de la
guerre à l'égard des constatations contenues
dans le mémorandum allemand du 18 jui llet
Le ministre de la guerre de Belgique croit pou-
voir maintenir ses précédentes affirmations sur
les licenciements effectués dans la Reichswehr,
mais n'est pas à même cependant d'opposer des
données on des preuves quelconques en face
des constatations officielles allemandes donnant
le nombre exact des licenciements de ces der-
nières années. Aussi le gouvernement allemand
se croit-il dispensé de revenir snr l'un de ces
points.

En ce qui concerne les chiffres du budget al-
lemand relatifs anx dépenses militaires, il suf-
fit au gouvernement allemand de répéter que
ces dépenses ne sont pas limitées par le traité
de paix de Versailles et que l'Allemagne n'a
dans ce domaine aucun compte à rendre aux
puissances signataires du traité de Versailles.

t>u reste, les déclarations faites par le com-
te de Brocqneville sur oe point particulier ne
contiennent rien qui puisse affaiblir les don-
nées contenues dans le mémorandum allemand
du 18 juillet.

Aussi le gouvernement allemand doit-il main-
tenir entièrement la protestation qu'il a formu-
lée contre l'attitude du ministre de la guerre de
Belgique.

One réfutation belge
BRUXELLES, 21 (Havas). — Le rapport du

ministre des affaires étrangères au sujet des
affirmations de la commission d'enquête du
Reichstag concernant la prétendue guerre de
francs-tireurs en Belgique qui vient d'être pu-
blié réfute les faits concernant l'emploi des gar-
des civiques et des gaz. Le rapport cite à l'ap-
pui de sa thèse de nombreux témoignages et
s'étend longuement sur la question des otages
et sur la neutralité de la Belgique. Le rapport
dit que la Belgique n'a jamais manqué à ses
devoirs internationaux et que si elle a tenu à
réfuter les affirmations de la dito commission,
c'est non pour raviver les haines, mais pour
protester contre les altérations de la vérité his-
torique.

AUTRICHE
Les paysans pour l'ordre

VIENNE, 21 ( (Wolff). — Le comité de la Li-
gue des paysans d'Autriche a pris hier une ré-
solution qualifiant de problème international
la question de Vienne et insistant sur le fait
qu'en cas de nouveaux dangers le gouverne-
ment peut être sûr que la classe paysanne au-
trichienne, en collaboration avec les organes
de sécurité de l'Etat, sera toujours prêt à pro-
téger le travail pacifique , la vie et les biens des
citoyens.

HONGRIE
Une agression inexpliquée

BUDAPEST, 21 (Wolff). - Tard dans la soi-
rée de mercred i , le vice-président du conseil
des ministres, M. Joseph Vass, a été assailli de-
vant son domicile par un individu armé d'une
canne. Le ministre était accompagné de son se-
crétaire, qui réussit à éviter un coup de l'agres-
seur. M. Vass et son secrétaire remirent à la
Police l'individu, un ancien notaire pensionné,
du nom de Szegedin. On ignore la p. •*- . de
cette agression.

GR, _ _ . I>E>9SR HTAGNE
M: Baldwin s'en va au Canada

. LONDRES , 21 (Havas). - On annonce oi'li-
ciellement que sir Austen Chamberlain rem-
plira par intérim les fonctions de premier mi-

nistre pendant l'absence de M. Baldwin, qui
part samedi aveo le prince de Galles pour le
Canada, afin d'assister aux cérémonies organi-
sées pour célébrer le 60me anniversaire de ce
dernier pays comme dominion.

Après le départ de M. Baldwin, M. Churchill
le remplacera comme chef des débats aux Com-
munes pendant le reste de la session.

NICARAGUA
I/intervention de» Etats-Unis

On télégraphie de Washington :
Un délégué du Nicaragua au congrès de la

fédération du travail panaméricain a déclaré,
au cours d'un discours, qu'à moins que lee fu-
siliers marins américains ne quittent le Nica-
ragua, il leur faudrait tuer toute la population.

Répandant aujourd'hui aux paroles de l'o-
rateur, M. Kellogg, secrétaire d'Etat, qualifie
les partisans du général Sandino de < hors la
loi > et déclare que la lutté entre ces derniers
et les fusiliers américains constitue une étape
vers le rétablissement de la paix au Nicaragua.

A la suite des derniers bombardements ef-
fectués au Nicaragua par les troupes envoyées
par le gouvernement de Washington, le comité
exécutif de la fédération américaine du tra-
vail vient de voter une résolution condamnant
L'emploi des bombée d'avions.

ETRANGER
Emission de faux mandate-poste. — Dea

faussaires ont présenté dans divers bureaux
postaux de Paris, des mandats traqués. Ils
exhibaient des papiers au nom d'Henri Boula-
son et Albert Glraud. Des mandats de 12,000
à 16,000 francs, malgré toutes les garanties exi.

C
pour de telles sommes, furent payées,
à un bureau de la rue des Petits-Champs,

l'employé flaira une escroquerie. Il ne paya
pas. Qn invita le porteur du mandat présenté à
repasser. H s'en garda bien. L'enquête discrète
révéla que le bureau émetteur n'avait pas émis
de mandai L'administration mise en éveil fil
rechercher tous les avis d'émission qui parais-
saient équivoques : tous portaient les noms de
Giraud et Bouisson. On saisit la correspondan-
ce arrivée à ces noms poste restante. Le mon-
tant des mandats fabriqués atteignait un mil-
lion 200,000 fr. Ils portaient les timbres du cap
d'Ail, die Beaulieu-sur-Mer et de Pertuis, en
Vauduae. Ils étaient faits avec un cahier de
formules en blanc volé à l'administration. Les
escrocs devaient avoir des complices dans l'ad-
ministration. Leur signalement est connu. Les
mandats qui ont été payés représentent une
somme de plus de cent mille francs.

Le manteau dénonciateur. — Un inspecteur
d'un magasin du boulevard Haussmann, à Pa-
ris, remarquait, mardi, une passante qui por-
tait un manteau de soie garni de renard, d'une
valeur de 7060 francs qu'il reconnut pour avoir
été dérobé. D invita cette femme, qui demeu-
rait rue Fontaine, 7, à l'accompagner au com-
missariat Elle déclara avoir acheté ce man-
teau à une femme âgée, nommée Darcy, qui
eut son moment de splendeur et qui, depuis,
de chute en chute, s'est spécialisée dans le re-
cel dés articles volés aux rayons des grands
magasins.. On a saisi dans sa boutique envi-
ron pour 100,000 francs de marchandises qui
avaient cette origine. EHe a été mise en étal
d'arrestation.

Lie sang-froid d'nn magistrat. — A Limoges,
un automobiliste roulant à. une vitesse excessi-
ve voulut "doubler un tramway, place d'Aine.
B failli* renverser une vieille dame, injuriant
au passage lés piétons qui, a son gré, ne se
garaient pas assez vite.

Or, parmi ceux-ci se trouvait M. Treille,
substitut du procureur dé la République. Le
magistrat se précipita vers l'auto, intimant
l'ordre au chauffeur d'arrêter. Celui-ci conti-
nuant sa route, M. Treille, malgré le danger
qu'il courait, s'accrocha au véhicule et fut traî-
né sur plusieurs mètres. Malgré ses contusions,
il réussit à monter sur le marchepied et, lors-
que le chauffeur se décida à arrêter, il lui dres-
sa un procès-verbal pour excès de vitesse, in-
fraction au code de la route et outrages à ma-
gistrat.

Lés passants ont pris vivement à' partie le
chauffard et félicité le magistrat de son sang-
froid et de sa décision.

Le caissier voleur. — Une grande maison
d exportations du quartier du Sentier, à Paris,
a déposé une plainte en détournements de
2,600,000 fr. contre son caissier, René Defranc,
depuis 27 ans dans la maison.

Arrestation d'un faux paysan. —- Le 18 juil-
let, à la Ville-aux-Dames, un habitant de Tours,
M. Ferré, qui y était venu en compagnie de
deux habiles escrocs, sous prétexte d "acheter
des titres merveilleux à un pseudo Joseph Bre-
dlf , cultivateur, se fit subtiliser 20,000 fr. par
ce dernier. A la suite de la plainte de la vic-
time, la gendarmerie de Tours procéda à l'ar-
restation des nommés Lamontre et Hayraud.
Le troisième complice, celui qui avait joué le
rôle de paysan, et emprunté le nom d'une ho-
norable famille, vient d'être cueilli. Identifié e1
pris en filature, l'escroc put être arrêté, hier
soir, à la sortie d'un music-hall, et conduit au
poste, malgré ses énergiques protestations.
Fouillé, il fut trouvé en possession de 700 francs
et, mis en présence du volé, il fut reconnu très
nettement par celui-ci.

Gros sinistre. — A Finalmarina, province de
Gênes, un violent incendie a éclaté dans les
usines de matériaux de chemins de fer et d'a-
vions Rinaldo Piaggio. Les dégâts sont évalués
â plus d'un million de lires.

L'affaire Sacco et Vanzetti. — On mande de
New-York au < Corriere délia Sera > : Sacco et
Vanzetti ont commencé leur quatrième jour de
grève de la faim. Le médecin de la prison a
constaté chez les deux prisonniers un affaiblis-
sement général.

La commission pour la révision de l'affaire
Sacco et Vanzetti a presque terminé ses tra-
vaux. Le gouverneur de Massachusetts, M. Ful-
ler, a interrogé personnellement une femme
italienne, nommée Augusta Nicolini, qui, le jour
du délit, a acheté du poisson chez Vanzetti, à
7 h. 05 du matin , tandis que le délit a été com-
mis à 7 h. 30.

La punition du chauffard. — Une automobile
qui circulait sur la route de la vallée de Trom-
bia se dirigeant sur Brescia a renversé trois cy-
clistes dont un a été grièvement blessé. Sans se
préoccuper de la victime, la voiture continua
sa course, poursuivie par des agents. Au cours
de la fuite , la voiture capota à un tournant. Le
conducteur de l'auto, l'industriel Arturo Bisso,
a été tué sur le coup. L'un de ses compagnons
a été grièvement blessé.

Un tram contre un pont. — On annonce de
Bolzano que, par suite d'une erreur d'aiguilla-
ge, un train de marchandises transportant des
légumes et des fruits pour l'Allemagne et com-
posé d'un fourgon et de six vagons, s'achemina,
mercred i matin, près du pont d'Eua , sur une
voie de garage. Le convoi , qui roulait à vive
allure, heurta la barrière du pont. La locomo-
tive , le fourgon et quatre vagons tombèrent
dans l'Adige. Le mécanicien fut écrasé sous sa
machine, le chauffeur fut grièvement bles?ê et
le chef de train légèrement.

Grave accident au Pérou. — On annonce de
Lima que dix personnes ont été tuées et 88
blessées dans un accident de tramway, les
freins du véhicule n'ayant pas fonctionné dans
une descente rapide.

Il sera extradé. — Le tribunal d'Alger a ac-
cordé l'extradition du représentant de commer-
ce Bonardi, de Biella, qui a commis des escro-
queries au montant de deux millions de lires,
au préjudice d'une fabrique suisse d'horlogerie
dont il était le représentant en Italie. Bonardi
avait réussi à fuir et à se réfugier en Algérie,
où il s'engagea dans la Légion étrangère.

Le banditisme en Sardaigne. — Des bandits,
les nommés Poggioni et Chessa, qui, depuis un
certain temps terrorisaient la région de Niaro,
ont été tués mardi soir par des gendarmes qui
les poursuivaient. Les bandits, surpris dans les
environs d'Ala dei Sardi, furent invités à se
rendre. Mais ils répondirent par des coups de
feu. C'est alors qu'ils furent tués.

Une auto capote en Calabre. — On apprend
de Cosenza qu'une automobile occupée par six
personnes et par une fillette a capoté au mo-
ment où elle traversait le pont du Crati. Tous
les occupants ont été grièvement blessés et la
fillette fut écrasée sous la machine.

Une regrettable erreur. — Au cours d'exerci-
ces à la mitrailleuse sur le champ de manœu-
vre d'Oporto, un caporal a été tué et deux sol-
dats blessés, un ruban de balles ordinaires
ayant été utilisé au lieu d'un ruban de fausses
balles. . , : . . - _

i ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ —— ¦i

DOUAL '20. — On vient de découvrir à Douai,
enterré à trois mètres de profondeur dans un
terrain sur lequel s'élevait, autrefois, un monas-
tère de Bénédictins anglais, un sarcophage de
plomb renfermant le corps momifié d'un hom-
me.

On croit que oe cadavre, qui a été embaumé
avec un soin extrême, date du lime ou du 12me
siècle. La tête en est parfaitement conservée.

Détail assez troublant : les mains ont été sec-
tionnées à la hauteur du poignet. H est ' donc
possible que l'on se trouve en présence du corps
d'un martyr ou d'un saint Dans la secondé hy-
pothèse, les mains auraient été prises pour en
faire des reliques.

Aucune inscription, ni même un simple indi-
ce, n'ont été trouvés qui permettent d'identifier
la mystérieuse momie.

i ., i 1 

]_e mystérieux sarcophage
de Douai

A la mémoire
de Bernard de Bomanet

Mardi, à 15 heures, M. Bokanowski, ministre
du Commerce, a Inauguré le monument élevé
à la mémoire de Bernard Barny de Romanet
sur le terrain du Bourget près de Paris. Devant
une foule émue et pendant qu'un piquet du
84me régiment d'aviation rend les honneurs, le
voile qui recouvre la pierre tombe lentement.
Le monument, dû au oiseau de Maxime Real
del Sarte, se présente alors dans toute sa sim-
plicité et sa force. Le buste de Bernard de Ro-
manet jaillit d'un tronc de pyramide quadran-
gnlaire, couvert de branches de laurier sféle-
vant vers le visage du héros.

Celui-ci, on s'en souvient, était l'un des as
de l'aviation française pendant la guerre. H li-
vra plus de 70 combats et abattit coup sur coup
18 appareils ennemis. ' r-.~ i . _3__. :

SUISSE
BERNE. — A Faulensee, mercredi, un agri-

culteur et conseiller communal, M. Fritz Millier,
qui se trouvait sur une échelle défectueuse pour
cueillir des cerises, a fait une chute. Il s'est
grièvement blessé et a dû être transporté à
l'hôpital de Thoune. H y a à peine 15 jours
que le beau-frère de M. Muller s'est tué en
cueillant des cerises, l'échelle sur laquelle il se
trouvait ayant cédé.

BALS-VILLE. — Un accident s'est produit
hier, à minuit, à Bâle. Une petite automobile
se rendant à Rieben, est entrée en collision avec
une motocyclette arrivant de cette localité. L'au-
tomobile a été grandement endommagée. Un
de ses occupants a été grièvement blessé. Son
conducteur par contre est sain et sauf. Le moto-
cycliste a été projeté sur le côté, il a été, lui
aussi, grièvement blessé. Son véhicule prit feu
et ce n est que grâce à l'intervention rapide de
passants qu'il put être éloigné. Les deux victi-
mes de cet accident ont été transportées à' .l'hô-
pital de Riehen.

ZURICH. — Mercredi soir, deux cyclistes cir-
culaient à la rue de Winterthour, à Zurich VI,
derrière un tramways. L'un d'eux, M. Ernest
Schmid, maçon, 21 ans, habitant à Oerlikon,
voulut dépasser le tramway sur la gauche au
moment où un autre tramway arrivait en sens
inverse. Le malheureux, pris entre les deux
voitures, fut projeté sur le sol et tué sur le
coup.

— Le professeur Niggli, privat-docent dé mi-
néralogie à l'Ecole polytechnique fédérale et à
l'Université, a reçu' il y a quelque temps un
nouvel appel de Gôttingen, qu'il a de nouveau
refusé. • -

SCHWYTZ. — Le Grand Conseil schwytzois
a approuvé, dans sa session ordinaire d'été, les
comptes d'État pour 1926, qui accusent 2 mil-
lions 222,347 fr. aux recettes et 2,107,294 fr. aux
dépenses (25,058 fr. d'excédent de recettes).

VAUD. — Marius Bonzon, garçon de course
dans une maison de cycles de Lausanne, en-
voyé en commissions, dans un immeuble de
l'avenue du Tribunal fédéral, ayant pris, pour
monter au deuxième étage, l'ascenseur, a eu la
tête écrasée entre le mur et la cage de l'as-
censeur. L'enquête établira les circonstances
dans lesquelles l'accident s'est produit, car per-
sonne n'en a été témoin. La mort a été instan-
tanée.

— Des chevaux attelés à un caisson d'artille-
rie, sur lequel se trouvaient trois soldats lu-
cemois du groupe 14 d'artillerie (bat. 70, 71 et
72), qui fait du 15 au 30 juillet son cours de
répétition à Bière, se sont emballés. Après
avoir inutilement essayé de les contenir, les
soldats ont sauté du véhicule. Tous trois ont
été blessés. Deux sont soignés à l'infirmerie
de la place de Bière, le troisième, plus grave-
ment atteint, Johann Thurig, de Malters (Lu-
cerne), 22 ans, convoyeur à la bat. 70, a été
conduit à l'hôpital cantonal de Lausanne. L'état
des trois blessés n'inspire aucune inquiétude.

J'ÉCOUTE ...
Accidents militaires

Faudra-t-Ù ouvrir une nouvelle rubrique dans
les journaux, à côté de celle des accidents de
montagne f  On est frappé du nombre <Faccidents
mortels qui, depuis quelque temps, arrivent au
service militaire.

La mémoire nous fait peut-être défaut. Il
semble bien, pourtant, que ceux-ci ont une ten-
dance fâcheu se à se répéter de plu s en plu s.
Après plusieurs accidents mortels, qui se sont
produits ces derniers mois, voici, en effet , qu'on
annonce encore qu'une recrue de l 'école de
pionniers de montagne s'est brisé la nuque au
Lukmanier.

Je veux bien que les recrues ne sont pas des
demoiselles. On ne peut guère f a i r e  du service
militaire sans être exposé , parfois à des acci-
dents sérieux. IM préparation militaire impli-
que des dangers . Les exercices d'entraînement
comportent partout des risque».

Toutefois, on p e u t  se demander »t ceux-ci ne
sont pas aggravés p a r  certain» commandant» in-
conscients de Teff ort qu'il» demandent à leurs
hommes ou insuffisamment attentifs aux dan-
gers que, quelquefois , ils leur font courir tout
à f a i t  inutilement. 3» tonnai» m ea» parfaite-
ment authentique de eette inconscience. Dans
un manège, un officier avait annoncé à une re-
crue qu'il la ferait  tomber, part ie qu'elle n'arri-
vait pas à exécuter je ne sais plus quel exercice.
Effectivement, f  officier , p a r  une manœuvre etu-
ptde, amena it, chute de la recrue, am moment
o . son cheval postait prêt de M. L'homme te
fit unie fissur e &t tibia, blessure pour laquelle
f  officier ne montra nul souci ei m f u t  j amais
inquiété non p l u t, la recrue, encore trop timide,
n'ayant p a s  été accuser ton tupérieur.

f e  me rappelle aussi un capitaine, mort m-
jo wd'hui, qui, au tour» cf un exercice de nuit
à la montagne, disait à tes homme» qui n'y
voyaient goutte et qui Pouvaient la manœuvre
périlleu se : * (^'imp orte un homme de moins 1
ça ne compte pa »  M. » Il voulait évidemment
dire, p a r  là, que seule la manœuvre importait.

Or\ ceci te passait en Suisse.
Oe eapttatne n'était, pourtant, p a s  un méchant

homme et il était père de famille comme la plu-
part de ses soldats. Mais je crains que cette
mentalité stupide, qui ne voit plus que des nu-
méros dans les homme», dès que ceux-ci sont
réunis en troupe, ne toit plus fréquente qu'on
ne le pense.

Si on n'y prenait pas  garde, elle p o w r r a t t, à
la longue, meier tout notre système de milices.

FRANOHOMMB.

Les sports
CTOfclgMB

CHAMPIONNAT DU MONDE CYCLISTE
SUR ROUTE ,

Les Italiens vainqueurs
Seize des 55 partants du championnat du

monde- cycliste sur route, disputé sur le Nlir-
burgring, accomplissent le dentier tour. Binda
(Italie) réussit, au cours de oe dernier tour, à
augmenter son avance et sort vainqueur en
6 h. 87' 29,4"; 2. Girardengo (Italie), 6 h. 44'
44"; 8. Piemontési (Italie), 6 h. 4ff 80,4"; 4.
Belloni (Italie), 6 h. 49' 7"; 5. Aerts (Belgique),
en 6 h. 49" 20".

• *>->'?' "
¦ 

_yj> VJ_ •¦•' ;- ' '¦>* !" : >***¦ * ~si-: *• -

EA CHAUX-DE-FONDS
Mercredi, un peu après 17 heures, un voya-

geur de commerce de Bienne, qui rentrait chez
lui, a été victime d'un grave accident d'auto-
mobile sur la route de la Cibourg. Au tournant
réputé dangereux dû collège du Bas-Monsieur,
il s'aperçut avec angoisse que ses freins ne
fonctionnaient plus. Pour éviter pire aventure,
il alla se jeter contre un talus. La voiture se
retourna sur lui, et l'on eut grand'peine à le
dégager.

Le malheureux voyageur de commerce fut
conduit dans un side-car à l'hôpital de la Chaux-
de-Fonds. Outré une violente commotion, il
souffre de nombreuses contusions et ecchymo-
ses à la tête, mais sous réserve de complica-
tions éventuelles, ses jours ne paraissent pas
en danger.

Quant àj la voiture, de petit modèle, elle est
entièrement fracassée.

— Une arrestation a été opérée au Valan-
vron, mercredi soir, à 21 heures. La police lo-
cale avait été appelée pour rappeler à l'ordre
un faucheur nommé Hoffmann, Bernois, qui s'é-
tant disputé avec, sa patronne, l'avait menacée
de son couteau et parlait de mettre le feu aux
meules de foin. Les agriculteurs du Valanvron,
peu rassurés par la présence dé cet irascible
personnage, mandèrent la police. Le lieutenant
de police arrivé en side-car mit les menottes
au faucheur et le conduisit aux violons.

ME ILOt-L-E.
Une automobile circulant le long de la rue

des Envers à une allure modérée est entrée en
collision, mercredi à 20 heures, à l'intersection
des rues des Envers et Alexi&-M. Piaget, avec
un cycliste qui débouchait de cette dernière rue
à forte déclivité. Le cycliste, assez sérieuse-
ment contusionné aux jambes et • souffrant des
reins, a été conduit à l'Hôpital par les soins de
l'automobiliste. Le vélo est hors d'usage. Acci-
dent dû à la fatalité.

FLEURIER
Le Conseil communal de Fleurier a nommé

M. Paul Fuhrer, médecin-vétérinaire, au poste
d'inspecteur des abattoirs et inspecteur des
viandes.

LES CINEMAS
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

*-±*m-*.m _,me m

AU CAMÉO : < Justice ». — Enfin, un film
qui sort de l'ordinaire. C'est, en effet, un thème
à la fois nouveau et hardi que celui de « Jus-
tice > et dans lequel l'action, la plus dramati-
que que l'on puisse imaginer, est traitée avec
une maîtrise et une sobriété d'une haute tenue
psychologique.

Le sujet : Une épouse et mère qui, après
avoir renié mari et enfant, est ramenée auprès
des siens à la veille d'un drame terrible et mys-
térieux au cours duquel le père a été tué. La
mère, qui a fait serment à son ex-mari et pour
l'amour de; sa fille de ne pas dévoiler son iden-
tité, est arrêtée et jugée pour le crime dont elle
n'est pas l'auteur. Accusée par sa propre fille,
elle reste stoïque et fidèle à sa promesse et se
laisse condamner, lorsqu'un événement impré-
vu fait éclater son innocence et que, finale-
ment, mère et fille tombent dans les bras l'une
de l'autre après des minutes angoissantes et
d'un dramatique intense.

Un documentaire : « A travers les Balkans »,
mis au premier plan de l'actualité par la mort
du roi de Roumanie; un comique désopilant :
< Babylas est un type collant », ainsi que les ac-
tualités d'Ufa avec l'arrivée et la réception de
Lindbergh à Paris, forment un véritable pro-
gramme de gala.

d'auj ourd'hui vendredi
(Extrait dee programmes du Journal «Le Badio »)

Lausanne, 850 m. : 20 h., Union radiophonique
suisse : Programme de Lausanne, «Guillaume Tell»,
opéra de Bosslni. — Zurich, 588 m. : 12 h. 80, Or-
chestre. 21 h. 40, Concert. — Berne, 411 m. : 15 h. 56,
Heure de l'Observatoire de Neuchâtel. 16 h. et 17 h.,
Orchestre du Kursaal. 20 h., Programme de Lau-
sanne. — Paris, 1750 m. : 12 h. 30, Orchestre Qayi-
na. 20 h. 30, « Iphygénie en Tanride » de Gluck.

Borne, 449 m. : 17 h. 45, Oonoert. 21 h. 10, «Beug-
nizza », opérette de Mario Costa. — Milan, 822 m.
60 : 21 h., Concert. 23 h., Orchestre de la station.
— Londres, 361 m. 40 : 14 h. Quintette de la station.
18 h., Orohestre. 19 h. 15, Sonates de Beethoven.
22 h. 30, Musique de danse du Savoy Hôtel. — Da-
ventry, 1604 m. 30 : 22 h. 15, Bêoital d'œuvree d'en-
fants. Dès 21 h., Programme de Londres.

Berlin, 483 m. 90 et 566 m. : 17 h., Musique de
ohambre. 20 h. 30, Orchestre. 22 h. 80, Concert. —
Munich, 535 m. 70 : 19 h. 05, « Lee saisons », ora-
torio de Haydn. 21 h., Trio Max Kreuz. — Langen-
berg (Cologne), 468 m. 80 : 13 h. 05 et 17 h., Oonoert.
20 h., Musique de chambre. 21 h., Soirée rhénane.
— Vienne, 517 m. 20 : 20 h. 05, Concert populaire.

Emissions radiophoniques

Les abonnements de vacances
à la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL
partent de n'importe quelle date et sont, reçus
aux conditions suivantes :

En Snlsse A l'étranger
5 semaines fr. 1.— . fr. à.—
4 » fr. 1.80 **• . •-
6 > fr. 8.50 fr. T.—

Le prix se paie en prenant l'abonnement, soit
à notre bureau, soit à notre compte de chèques
postaux IV 178 ou encore en timbres-poste. II
ne sera pas pris de remboursement et les de-
mandes non accompagnées du montant ne se-
ront pas prises en considération.

Finance - Commerce
Bourse dn 21 juillet. — A la bourse de oe matin,

l'on a quelque peu fléchi. Les obligations reculent
de A à V. % et la plupart dee actions restent in-
changées ou plus lourdes, ea particulier l'Hispano
qui subit une réaction bien compréhensible» mais
termine après avoir regagné uue bonne partie de
sa ' baisse. Aluminium bien tenues.

8 M. % O. F. F., A.-K. 84.10 %. 8 % O. T. F. Diffé-
ré 76.75 et ~%. Z % %  Gothard 1896, fJ.̂ . 8X%
Jura-Simjp lou 1894, 78 et 77.75 %. Bons de renie 6 %.
4%'Crédit Foncier Neuchâtelois 1910. 97 -Jfc-v-.-¦'

Banque Commerciale de Bftle 788 et 782. Xtoœptoir
d'Escompte de Genève 650. Union de Banques Bute-
see 708. Bankverein 778. Crédit Suisse 818. Banque
Fédérale S. A. 802 et 800. Droits de sousoription
Banane Fédérale S. A. 49, 50. 48, 80. Banque des
chemins de fer orientaux 368.

Eleotrobank A 1445, 1442. Motor-Coluroibus. 1060,
1078. Italo-Sulsse, lre 288. Franeo-Sulsse pour l'in-
dustrie électrique 290, 292. 290. Eleotrowerte 600.

Tobler ord. 151, 150. Aluminium 2890, 8900. Bally
S. A. 1225, 1227. Brown, Boveri et Co 557, 559; -Lau-
fenbourg ord. 875. Lonza ord. 270. Lonza priv. 269.
Ateliers de construction Oerlikon 740. Nestlé 670,
672. Locomotivea Winterthour 560. Société Suisse-
Américaine pour industrie broderie 560. Sulzer
1047, 1048. Oh aux et ciments de la Suisse romande
510. S. A. J. Perrenoud et Co, Cernier, 500.

A. E. G. 224, 228, 225, 226. Lioht und Kraft 146,
144. Geefiirel 294 compt. et fin courant. 295, 800 fin
août Hispano A. B. O. 2870, 2830, 2860 payé. A<rt, D,
580, 570, 565. Italo-Argentine 585, 538. Oomltbank
326 fin août. Oredlto Italiano 198, 194. Crédit Fon-
cier Autrichien 92, 91.75. Wiener Bank-Verein 38.
Steaua Eomana 57. Sevillana de Eleot. 705, 702, 707,
705. Belge priv. 85.75 et 85.50. Baltimore et OMo 610.
et 600. Expl. chemins de fer orientaux, 250, 248. Alta
Italia 58.

Changes. — Cours au 22 juillet 1027 (8 h.)
de la Bançue Cantonale Neucïâteloîse :

Achat Vente Achat Vents
Paris ., , 20.28 20.38 Milan ... 28.20 28.30
Londres .. 25.21 25.23 Berlin .. 123.30 123. i.
New-Torlc. 5.18 5.21 Madrid .. 88.70 88.86
Bruxelles . 72.15 72.25 Amsterdam208. — 208.15

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 21 juillet 1927
t _e chiffres seuls Indiquent les prix faits,

d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. 550.— d Et. Neuo. VA 1902 88.— d
Compt. d'Esc. . . 647.- d • * *% 1907 91,*- d
Crédit Suisse . , 815.- d * » ' «* "18 100.25 d
Oréd. foncier n. 580.— d O. Neuo. S'A 1888 86.̂  d
Soo.de Banques. 778.- d ' » <% 1899 Jj»*- d
La Neuchâteloise 500.- d  » » 5% 1919 100.25 d
Oâb. éL Oortaill. 1800.- d O.-d.-Fds %A 1897 06,- d
Ed. Dubied & Ci" 300.— d .» *§ }°™ ,°̂ r «
_ _ .' _ . £ _ _ .« _ . n ie. ^ » 5% 1917 100.25 .Cun* St-Sulpioe . 1175.- « _ , '". ,„„ ... . _
av.™ v.™,. „__ Loole . . 3_i 1898 90.2* dTram. Neuc. ord. -.- , i% lm m_ d» , priv. 430.- c , 5% m6 100 _ dNeuch, Ohaum. . 4- d 

 ̂ N< ,g7< ._
Im Sandoz-Trav. 2o0.- d Ei Dubied 6% 98§_ d
SaL des concerts 250.— d Tramw> 4 % 1899 g5-_ d
Klaus 80.— cl Klaus i% 1921 85.-̂ - d
Etab. Perrenoud 500.— Suchard 5% 1918 97.— d

Taux d'escompte : Banque Nationale, S A % .

Bourse de Genève, du 21 juillet 1927
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = urix moyen entre l'offre et la demande
d *¦ demande, o = offre.

Actions I 3% Différé . ... 77.50
Bq. Nat. Suisse — .- 3_J Ch, féd. A. K. 84.05
Comp. d'Escomp. 6411.— Chem. Fco-Suiss. 420.— d
Crédit Suisse . . —.— 3% Jougne-Eclé. 364.— d
Soo. de banq. s. 778 — d 3^% Jura-Simp. 77.75
Dniou fin.genev. 726.50 3% Genev. à lots —.—
Ind. gonov. gaz —.— 4% Genev . 1899 . 415.—
Gaz Marseille . . 160.— d 3% F™b. 1903 . . 382.—
Motor- Colombus 1081. — 7% Belge . . . . 1085.. o
Foo-Suisse éleot. —.— 5% V. Gonè. 1919 —.—
Ital.-Argent, élee. Ô37.— 4% Lausanne . . —.—
Mines Bor. ord. , 475.— d *>% Bolivia Hay 155.—
Gafsa, part . . . —.— Danube-Save 56.85
lotis charbonna 658.—tri 7 % Ch. Franc. 26 10&7. —
Ohocol. P.-O.-K 199.50 7% cl1- fer Maroc 1047.—
Nestlé ' 673.— o 6% Paris-Orléans 976.—
Caoutch S fin. 112.— 6% Argentin.oôd . 99.10
Allumot.'s .éd. A.' 399.— Cr- f - d'Eg. 1903 —.—

Obli gation * f .  Fco
f éle«> --

«or BOX , ,_>,_„ Hispano bons G% 494.—8% Fédéral 1903 -.- VA Totis c. hong. 450—
Oslo seul monte do 5 cent , à 134,20 ; G ou baisse:Allemagne (-16H). Espagne f- 20), Pesos (-12K);10 invariables : Serbe, Bulgare . Turc. Boine , Save,N aples 4 fermes. Quelques action s en recul aprèsavoir beaucoup monté. Echanges restreints : sur34 actions, 16 en baisse , S en ha usse.

21 j uillet. Cent francs suisses valaient auj ourd 'hui ,
à Paris : Fr. 492. —.

La < Fédération horlogère > annonce que sur
l'initiative de l'association suisse des exporta-
teurs d'horlogerie aux Etats-Unis, une entrevue
a eu lieu à Macolin entre M. Péter, ministre
suisse à Washington, des représentants de l'As-
sociation sus-mentionnée, de la Chambre suisse
d'horlogerie et de la Fédération suisse des asso-
ciations de fabricants d'horlogerie pour discuter
du développement de notre représentation com-
merciale aux Etats-Unis.

Notre horlogerie aux
Etats-Unis

AVIS TARDIFS
Peadu, mardi après-midi, probablement stèr "S

route de la Clusette, une

vareuse imperméable
(windjaoket). Prière de la rapporter contre réeom-
ggnge an bureau de la Feuille d'avia de NeuehAtel.

^̂  ̂

Union 
Commerciale

«§Ê»2S Course
?iiîiPF à Chasserai

Samedi 23 et dimanche 24 juillet
Eéunion dee participants, oe ao_r, à 20 heure ,

au local. Le eomMé.



SAIWT-BI/AIS E
(Corr.) En ouvrant la séance du Conseil gé-

néral, hier au soir, M. Otto de Dardel, prési-
dent actuel, souhaita la bienvenue aux nou-
veaux membres qui ont été proclamés élus, en
remplacement des cinq conseillers communaux
nommés dans la dernière séance. Ce sont MM.
Auguste Cuanillon, Rodolphe Haller, Henri Ni-
colet, Emile Renaud et Jules Vionnet.

La première question à l'ordre du jour était
l'extension du réseau électrique dans les ha-
meaux du Villaret, de la Goulette, de Voëns et
Maley.

Elle fut introduite par un rapport circonstan-
cié de M. Louis Thorens, président de commu-
ne, qui relata les différentes phases par les-
quelles a passé ce projet depuis les nombreuses
années qu'on en parle.

Devisé primitivement à 40,000 fr. en 1919, il
échoua à cause du refus par les futurs abonnés
des garanties minimales qu'on exigeait d'eux.
En août 1926, les démarches des intéressés ame-
nèrent une nouvelle étude, dont le coût n'était
plus que de 30,000 fr., puis de projet en projet,
en diminuant la tension, on arriva à proposer
un© ligne de 500 volts qui, partant du transfor-
mateur du Chable grimpera d'abord jusqu'à la
carrière Noseda et se dirigera sur le Villaret,
avec embranchement vers la Goulette, puis at-
teindra en ligne droite les hameaux de Voëns
et du Maley.

Le devis prévoit, d'après les spécialistes con-
sultés, une dépense de 26,000 francs.

Quant au rendement, on compte 2711 fr. de
recettes et 2703 fr. 56 de dépenses, laissant un
bénéfice de 7 fr. 44. C'est dire que l'opération
n'a pas i m but lucratif , mais elle permettrait de
faire jouir au même degré tous les habitants
du territoire communal des progrès de la civi-
lisation.

La commission des travaux publics recon-
naît que les propositions du Conseil communal
donnent la meilleure solution ; elle montre
aussi les avantages qui pourront résulter dans
l'avenir, pour les constructions nouvelles, de la
présence de cette ligne, mais elle pense que le
devis est compté trop juste et qu'il vaut mieux
voter un crédit de 27,000 fr. De plus, elle sup-
pose que les frais d'entretien seront plus élevés
e. qu'il faut s'attendre à un déficit. Pour le cou-
vrir, elle pense qu'il y aurait lieu de suppri-
içer, pour l'impôt, la seconde zone, avec taux
B&duit, qui a été établie jusqu 'à présent pour
ces hameaux retirés.

Une discussion s'engage sur le tracé que cer-
tains critiquent en prétendant qu'il s'éloigne
trop de la route actuelle ; puis le projet est
•roté tel que le proposait la commission avec un
<S-Fédit d© 27,000 fr. pour l'exécution. Quant à la
suppression de la seconde zone, elle est ren-
voyée ponr étude au Conseil communal.

Le prolongement d» la ligne jusqu'à Fro-
cfeaux 8 été envisagé, un projet de convention
ayeo le Conseil communal de Cressier, dont
d$pe___ ee hameau, a même été ébauché ; mais
Pentente noyant pu se faire, on a abandonné
dette partie thi projet, an moins pour le mo-
B_apt_

lie ÇtetaeÛ général ratifia ensuite sans dis-
Opaslon, la vente faite par la paroisse, d'un ter-
wtin dé 42 mètres carrés qu'elle possédait à
l'entrée dn village et qui ne lui est plus d'au-
dane utiUtA lia mise à prix était de 600 francs
et radj fudicatlon aux enchères a été donnée
pjWjr JXWO francs. Lia part de la commune de
Sainlli-Blaise, y compris ce qui revient au fonds
des ressortissants, est de 11/20 soit 650 francs,
<_ai eerouet versés à la caisse de paroisse.

fl s'agissait ensuite de discuter et de voter
le Budget scolaire pour 1928. Celui-ci présente
en dépenses pour les classes primaires la som-
me de 88377 francs, et 6160 francs pour les
2$ élèves de Renseignement secondaire, fl y a
nhe augmentation de 2476 francs sur le budget
tl927, provenant uniquement du prix des éco-

»8 à Neuchâtel, qui a été porté à 220 fr. par
re» Il fallut expliquer à certains membres
Conseil que ces prestations résultent de lois

cantonales votées par le Grand Conseil et aux-
quelles U faut se soumettre sans récriminer.

Après quelques questions de détails soule-
vées dans les divei . et au moment où la séance
allait être levée, M- Louis Thorens, s'adressant
à M. Otto de Dardel, lui exprima la reconnais-
sance de la commune pour les nombreuses an-
nées pendant lesquelles fl a dirigé ses desti-
nées, comme président de commune; M. Tho-
fèns rappela les droomstances difficiles de cette
période où M. de Dardel a dû organiser le ra-
vitaillement, l'assistance aux familles des mo-
bilisés, s'occuper des secours aux chômeurs,
-putes choses pour lesquelles 11 fallait une intel-
ligence claire, l'énergie, le tact et le grand dé-
vouement dont il a fait canstammient preuve.
M. Thorens termine en lui remettant comme
souvenir un magnifique plat d'argent aux armes
de la commune.

ML de Dardel remercie en quelques mots
charmants, disant combien il est touché de ce
témoignage d'affection et rendant hommage à'
sê  collaborateurs qui tous ont travaillé avec
lui la main dans la main aux intérêts de la
(_ _nm!umauté. Il termine par des vœux ardents
pour la prospérité de notre cher village et l'u-
nion de tous ses habitants.

NEUCHATEL
Accidents de la circulation

Par la faute d'un chien qui est venu se jeter
devant la roue de sa motocyclette, M. Schweizer
a fait hier matin une chute à la Cassarde. Re-
levé, le blessé a été conduit à l'hôpital des Ca-

^
doRes, où l'on nous dit ce matin que les méde-
cins ne peuvent encore se prononcer sur son
état, qui reste grave.

La machine est très endommagée.
— A 13 heures, aux Parcs, une fillette qui dé-

bouchait derrière une auto qui stationnait, a été
renversée et jetée sur le trottoir par un moto-
cycliste. La pauvre petite porte une profonde
blessure à l'arcade sourcilière. Elle a été con-
duite chez ses parents, habitant à quelques mè-
tres du lieu de l'accident.

Tète fédérale de musique
Nous apprenons que la Fanfare de la Croix-

Bleue de notre ville participera au concours de
la fête fédérale de musique à la 'Chaux-de-
Fonds. Nos meilleurs souhaits l'y accompagnent.

Sous crfption en faveur
des sinistrés du Vignoble

E. J., 2 fr.; Jules Bloch, Neuchâtel, 50 fr. ; Ny-
degger et fils, Saint-Biaise, 10 fr.; < Baby >,
85 c. ; L.-A. Bernet , Cernier , 5 fr. ; E. M. L.,
5 fr. ; Cercle des Travailleurs de Neuchâtel, 50
francs ; E. Z., 5 fr. ; N. M., 2 fr. ; M. E., 2 fr. ;
C. M., 1 fr. ; G. R., 1 fr. — Total à ce jour :
9080 francs.
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POLIT IQUE

Le débat diplomatique
germano-belge

On lit dans le < Temps » :
L'on peut s'étonner, en vérité, que, même

après Genève et Locarno, que, même après les
sacrifices consentis par la Belgique comme par
la France pour faciliter la politique de récon-
ciliation et de rapprochement, de détente et
d'entente, on s'obstine de l'autre côté du Rhin
à vouloir fausser l'Histoire, dans un esprit de
rancœur et de rancune, en ce qui concerne le
rôle joué par la Belgique dans la grande guerre.
C'est de tout cela qu'il importe de tenir compte
pour apprécier le véritable aspect de l'incident
que Berlin voudrait créer à propos des décla-
rations de M. de Broqueville.

Il est tout naturel, dès lors, que le gouverne-
ment et Te peuple belges, ainsi que les alliés,
demeurent pleins de méfiance en présence des
conditions dans lesquelles le Reich effectue son
désarmement, car la Belgique sait ce qu'il lui
en a coûté de n'avoir pas veillé avant 1914 à
la bonne sauvegarde de sa sécurité. Lorsque
M. de Broqueville, faisant état de renseigne-
ments qu'il déclare tenir de source sûre, souli-
gne la gravité du fait que la libération antici-
pée d'un grand nombre d'hommes de la Reichs-
wehr permet à l'Allemagne de tripler au moins
ses effectifs; lorsqu'il fait observer qu'il suffit
de se livrer à une étude attentive du budget mi-
litaire , du Reich pour constater que les dépen-
ses allemandes sont hors de proportion avec les
besoins d'une armée de 100,000 hommes, il ac-
complit simplement son devoir de ministre res-
ponsable de la sécurité de la Belgique. Il y a,
en effet, en ce qui concerne les dépenses mi-
litaires du Reich, des chiffres inquiétants : 3
millions 200,000 marks pour l'entretien des for-
teresses, contre 2 millions 400,000 en 1913, alors
que les forteresses de l'ouest sont démantelées,
que celles de l'est et du sud doivent demeurer
dans l'état où elles se trouvaient en 1920; 136
millions de marks or de dépenses permanentes
pour la marine en 1927, contre 81 miUions en
1924 ; 45 millions de marks or pour les mu-
nitions; 165 millions de marks or pour les dé-
penses d'armement, contre 157 millions pour la
grande armée allemande de 1914...

Tout cela est évidemment suspect, tout cela
est troublant, et, possédant des précisions qu'il
tient pour exactes, il n'eût pas été concevable
que M: de Broqueville n'en eût pas tiré argu-
ment pour donner au Parlement belge un salu-
taire avertissement Lorsqu'on va au fond des
choses, il ne suffit pas d'affirmer, comme le
fait la note allemande, que le ministre belge
de la défense nationale se trompe, et qu'<il
est absurde de représenter, ainsi que M. de
Broqueville se plaît à le faire, un pays désar-
mé à un degré qui le prive de toutes possibi-
lités de défense comme constituant un danger
militaire qui rendrait nécessaires des mesures
de défense spéciales >, pour vider la question
et rassurer tous les esprit de bonne foi.

Ce qu'il importe de retenir surtout de cette
controverse diplomatique, c'est qu'il ne suffit
peut-être pas d'un quitus donné par la confé-
rence des ambassadeurs pour que le désarme-
ment de l'Allemagne soit une réalité, c'est que,
dans l'état actuel des choses, ni Genève ni Lo-
carno ne sauraient dispenser la France et la
Belgique de veiller à la solide organisation de
leur défense contre toute nouvelle agression.
C'est la condition première de leur sécurité ;
c'est la condition première du maintien de la
paix en Occident

Après Vienne
PRAGUE, 21. — Les journaux constatent una-

nimement l'échec des communistes tchécoslova-
ques qui ont voulu provoquer du tumulte à
Prague et à Bratislava. Ils se sont heurtés à
l'attitude passive des ouvriers et aux mesures
de sécurité prises par les autorités. L'arrêt du
travail pendant 10 minutes dans les fabriques
de Prague n'a été marqué hier par aucun inci-
dent et les tramways ont circulé normalement

INNSBRUCK, 21 (Wolff). — Le journal so-
cialiste < Volkszeitung > annonce que plusieurs
coups de feu ont été tirés sur M. Brunner, dé-
puté socialiste à la Diète du Tyrol. Les agres-
seurs ont été arrêtés.

VIENNE, 22 (Wolff). — Le membre du parti
communiste, Kopelnik, qui a pris la parole
mercredi au cimetière central de Vienne à l'oc-
casion de l'ensevelissement des victimes des
récents événements, a été arrêté par la police,
son discours de même que les pièces dont il
était porteur ayant un caractère de haute trahi-
son.

En commémoration
LONDRES, 22. — Dimanche prochain aura

lieu à Ypres la pose de la première pierre de
l'école qui sera construite en souvenir des 342
anciens élèves du collège d'Eton, tombés près
d'Ypres. Le feldmaréchal Plumer posera la
pierre. Les fonds pour la construction de l'école
ont été réunis exclusivement par des anciens
élèves et par des élèves actuels dudit collège.

Près des vacances
JL_ _ .JNi. Kii _., zi (ttavas;. — La uiambre des

Lords a terminé la discussion des articles du
projet de loi relatif aux Trade-Unions. Quel-
ques amendements y ont été apportés.

La Chambre des Lords discutera lundi pro-
chain en troisième lecture le projet de loi qui
sera ensuite renvoyé à la Chambre des Com-
munes pour examen des amendements apportés
par la Chambre des Lords.

LONDRES, 21 (Havas). — A la Chambre des
Communes, le sous-secrétaire aux affaires étran.
gères répond négativement à un député qui de-
mande : « Le ministre des affaires étrangères
a-t-il reçu une invitation à participer à une con-
férence des quatre puissances (France, Grande-
Bretagne, Italie, Espagne) devant se tenir à
Paris afin d'aider les négociations concernant
Tanger. >

Le Parlement britannique, dit M. Churchill,
s'ajournera probablement le vendredi 29 juillet
et se réunira à nouveau le 8 novembre pro-
chain.

Le vapeur norvégien < Solvikin >, qui a quitté
Hong-Kong le 19 juillet à destination de Saïgon,
a été attaqué, mardi, par des pirates qui s'é-
taient fait passer pour des passagers et qui ve-
naient de Hong-Kong. Ces pirates ont attaqué
par surprise les officiers et ont blessé griève-
ment le capitaine. L'officier en second s'est li-
vré à un corps à corps avec deux pirates, mais
blessé d'un coup de feu au bras il a été mis
hors de combat. Le chef des pirates, qui parlait
bien l'anglais, a donné l'ordre à l'officier en
premier de diriger le vapeur sur la baie de Bias,
menaçant de tuer les autres officiers si cet or-
dre n'était pas exécuté. Lorsque le vapeur fut
arrivé dans la baie de Bias, mercredi soir, deux
canots chinois l'ont accosté. Deux caisses d'or
en barres, d'une valeur de 20,000 dollars, ont
été transportées dans les canots chinois, ainsi
que des objets appartenant aux passagers. Les
pirates ont emmené le commissaire du vapeur,
ainsi que six passagers chinois et un boy. Ds ont
ensuite gagné le rivage avec les canote appar-
tenant au vapeur.

lie coup classique des pirates
chinois

Nouvelles diverses
A la mémoire d'Henri Fédérer. — A l'occa-

sion de la fête du ler août une plaque oommé-
morative sera fixée à la maison natale du ro-
mancier Henri Fédérer, à Brienz.

La foire de Romont. — Sur le champ de foi-
re, mardi, l'animation fut grande. On comptait
15 taureaux et 165 vaches, les premiers vendus
à raison de 800 fr. à 1000 fr. par tôte et les se-
condes de 500 fr. à 800 fr. pièce. Quinze chè-
vres, quarante-cinq moutons et une bruyante
compagnie de porcs (530) attendaient pre-
neurs, les gras pour 1 fr. 90 et 1 fr. 95 le kilo
et la jeune nichée pour 100 et 140 fr. la paire.
La gare de Romont a expédié en 20 vagons,
64 pièces de gros bétail et 2 têtes de petit bé-
tail.

Journal cambriolé à Bâle. — Les bureaux de
la < Basler Arbeiterzeitung > ont été cambriolés
la nuit dernière. Plusieurs tiroirs ont été forcés
et les voleurs, dont on ne possède aucune trace,
ont dérobé une cassette avec de l'argent

Le premier vol de nuit — Le major Rlhner,
chef instructeur de l'aviation, accompagné du
capitaine observateur Zobrist, a effectué hier
soir un vol de nuit de Dûbendorf à Bftle, où
l'appareil a atterri dans d'excellentes condi-
tions, grâce à l'éclairage moderne de l'aéro-
drome. Cet exercice est le premier vol de nuit
effectué en Suisse d'une localité à une autre

IM bouchetr se blesse grièvement — Hardi
soir, vers 18 heures, M. Constant Gibaud, 46 ans,
boucher à l'avenue de Cour, à Lausanne, dé-
coupait de la viande, lorsque, par un taux mou-
vement, son couteau l'atteignit cruellement à la
jambe. Le sectionnement d'une artère provoqua
une dangereuse hémorragie. Le blessé, qui
avait perdu presque tout son sang, fut trans-
porté dans un état grave à l'hôpital cantonal.

Tombé d'un toit — Au cours de la semaine
passée, le maître couvreur Bendicht Stettler,
qui effectuait des travaux au château de Worh,
est tombé d'une hauteur de sept mètres. On
croyait tout d'abord que ses blessures ne pré-
sentaient aucune gravité, cependant son état
s'étant aggravé, il a fallu le transporter à l'hô-
pital , où l'on constata des contusions internes.

Protection insuffisante. — A la suite de l'en-
quête ouverte sur les circonstances dans les-
quelles le jeune manœuvre Paul Courtil s'est
fracturé le crâne en tombant du 6me étage
d'une maison en construction, rue des Pâquis,
à Genève, le parquet a ouvert une Information
pénale contre l'entrepreneur chargé des travaux
en question, pour avoir été, par négligence et
par inobservation des règlements, la cause de
ce grave accident, aucune mesure suffisante de
protection n'ayant été prise par lui pour éviter
des chutes possibles.

Foudroyé aux champs. — A Bonnétage, près
de Maîche, dans les Montagnes du Doubs, un
cultivateur revenant des'champs avec sa faulx
sur l'épaule a été foudroyé.

Un crime près de Naples. — A Castelforte, on
a trouvé le cadavre d'un ouvrier, nommé Dl-
cola. La tête du malheureux était complètement
détachée du corps. L'enquête a démontré qu'il
s'agit d'un acte de vengeance de l'ex-fiancée de
Dicola.

La température. — Une vague de chaleur sé-
vit actuellement à Milan. Le thermomètre mar-
quait jeudi 34 degrés à l'ombre. Deux person-
nes, frappées d'insolation, sont devenues folles.

Pas de chance. — A Padoue, Pietro Casimir!,
qui purgeait une peine de sept ans de péniten-
cier pour vol, est tombé d'une hauteur de 15 m.
dans le Pô, du toit d'une église sur lequel les
prisonniers travaillaient. Il réussit en nageant
à atteindre l'autre rive et s'enfuit dans un dépôt
de bois où il fut découvert par les gardiens de
la prison.

Détournements. — On vient de découvrir de
grands détournements dans un trust de sucre
du gouvernement de Kiew. Les sommes volées
dépasseraient un million de roubles-or. Trente
et une personnes ont déjà été arrêtées.

Une digue se rompt en Prusse. — Jeudi, en-
tre 1 et 2 heures du matin, la digue de l'Elster
noir s'est rompue sur une distance de 20 mè-
tres entre. Mittenberg et Dolshaide. Le village
de Mittenberg étant menacé d'une inondation,
la Reichswehr a été appelée à l'aide. Toute la
population travaille à la réparation de la digue.

Un détachement de pionniers est arrivé à
MUckenberg pour réparer la digue. Environ
7000 sacs de sable ont été entassés pour proté-
ger le dépôt de houille de Miickenberg, lequel
est fortement menacé. Les travaux de remise en
état de la digue dureront probablement trois
jours.

Quitte à bon compte. — On apprend de Ber-
lin que Harry Domela, le faux prince de Ho-
henzollern, condamné à 7 mois de prison, a
quitté hier la prison de Klingelbûz, le reste de
sa peine lui ayant été remis avec sursis.

PARIS, 22 (Havas) . — < Le Matin > reproduit
la dépêche suivante de Bassora, via Londres,
le 21 juillet :

Un officier turc a été arrêté à la suite de la
disparition mystérieuse, en mars dernier, des
officiers aviateurs britanniques Cocks et Rous-
ton qui effectuaient en ce moment un vol de
Karachi à Londres. On se souvient que per-
sonne n'entendit plus parler des deux aviateurs
après leur départ de Kolieh (Asie mineure).
L'officier turc qui a été arrêté par les autorités
de son pays passera en conseil de guerre. On
lui reproche de ne pas avoir empêché les avia-
teurs de partir pour l'Asie mineure, alors qu'il
savait parfaitement que les pronostics météo-
rologiques, reçus de ce pays, étaient des plus
défavorables.

En perdition- — Suivant un message radio-té-
légraphique parvenu à Bombay, le cargo amé-
ricain c Homstead > de 6629 tonneaux, allant
de Calcutta à New-York et devant faire escale
ft Bombay, est en perdition au large de la côte
de Malabar à la suite d'une violente tempête.
Il a un équipage de 57 hommes. Un vapeur ré-
pondant à des signaux de détresse se tient
maintenant près du vaisseau naufragé, mais on
ne sait pas encore si l'équipage de ce dernier
a été recueilli.

A la peine de mort — La cour d'assises de
Stuttgart a condamné à mort le monteur Jean
Schûller, de Munich, qui avait tué pour la voler
la domestique Berthe Lochmann, âgée de 26
ans.
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lie succès de l'emprunt français
de consolidation

PARIS, 22 (Havas). — < Le Matin > dit que
l'emprunt de conversion ouvert à la fin du mois
dernier sera clos demain et qu'il donnera près
de 6 milliards.

Le prince Carol n'abandonne pas
ses droits

PARIS, 22' (Havas). — < Le Matin > dit que
l'un de ses rédacteurs a été reçu par une haute
personnalité approchant de très près le prince
Carol, laquelle lui a remis, en son nom, la dé-
claration suivante :

« Le roi Carol de Roumanie, très douloureu-
> sèment frappé dans ses affections les plus vi-
> ves par la mort de son père et profondément
> ému dans ses sentiments de dévouement en-
> vers le défunt souverain, a le regret de ne
> pouvoir faire en ce moment à la presse au-
> oune communication. > Il se trouve ainsi em-
pêché de formuler la déclaration que la nou-
velle situation impose. H a, dès hier, exprimé
télégraphiquement aux membres de la famille
royale de Roumanie le désir de venir assister
aux funérailles de son père. Jusqu'à présent
aucune réponse n'est parvenue.

« Le Matin > ajoute qu'on voit par le libellé
même de cette communication, que le prince
Carol demeure, plus que jamais, convaincu de
ses droits et ne perd pas l'espoir de monter sur
le trône de son père.

Contre l'élévation des
taxes postales

BERLIN, 22. — Le < Berliner Tagblatt > croit
pouvoir annoncer que le ministre de l'économie
du Reich, M. Curtius, prendra position contre
l'augmentation des taxes postal€s. n serait pro-
posé à la séance d'aujourd'hui du conseil d'ad-
ministration des postes du Reich d'ajourner la
suite de la discussion de l'augmentation des
taxes postales, car la position que prendra le
ministre de l'économie aura une importance dé-
cisive.

Qu'y a-t-il là dessous ?
LONDRES, 22 (Havas). — On- mande de

Bagdad au < Morning Post » qu'après avoir con-
féré avec son haut-commissaire en Irak, le gou-
vernement britannique a décidé de reviser le
présent traité anglo-irakien. Le roi Fayçal vien-
dra donc prochaipenie£it en Europe afin de fixer
lés détails du nouvel accord et dans le cas de
conclusion satisfaisante, on pense que l'Irak
n'insistera pas pour être admise dans la S. d. N.
en 1928.

On ne vent pins de M. Coolidge
LONDRES, 22 (Havas). — Une dépêche de

Washington au < Morning Post > dit que d'a-
près le sénateur Walsch le Sénat américain
adoptera en décembre une motion pour empê-
cher la renomination de M. Coolidge à la pré-
sidence.

Le parachute n'avait pas
fonctionné

PARIS, 22 (Havas). — < Le Matin > publie
la dépêche suivante de Metz :

A la suite d'une panne de moteur, un avion
du régiment de chasse de Thionville qui effec-
tuait un vol de nuit s'est abattu aux environs
de Lorry-les-Metz. Le pilote, le sergent-major
Adam, a été retrouvé mort à 300 mètres des dé-
bris de son appareil, dont le parachute n'avait
pas fonctionné.

Les effectifs du personnel fédéral. — Au 30
juin , la Confédération avait 65,200 employés,
dont 30,601 pour l'administration générale et
34,600 pour les C. F. F. Pour l'administration
générale, il y a une diminution de 161 employés
depuis le 1er juillet 1926 et pour les C. F. F. de
818.

La société des sans-filistes bernois (union des
concessionnaires de la station d'émission de
Berne) vient de soumettre à la direction géné-
rale des télégraphes, au département fédéral
des postes et chemins de fer et aux cinq stations
suisses d'émissions radiophoniques, un projet
qui permettrait de résoudre d'une façon défi-
nitive et sans imposer de trop lourds sacrifices
aux différentes stations, la question de la nou-
velle répartition des taxes des concessionnaires
entre les postes de Zurich, Berne, Bâle, Lau-
sanne et Genève. Cette nouvelle répartition se
ferait sur la base : 1) de la force des postes d'é-
mission (Zurich étant compté à deux kilowatts,
comme il est projeté de le faire); 2. de la po-
pulation et non de la superficie des différentes
régions, et 3) de la fusion des postes de Berne
et Bâle d'une part, Genève et Lausanne d'au-
tre part.

; «mm .

.Le statut des sans-fi listes

Encore cinq sous... et on commence !
A neuf heures du soir, sur les boulevards

extérieurs où se tient la fête foraine, un homme
minable dispose une carpette râpée et y place
une chaise boiteuse. Les badauds s'assemblent.
Quel tour de force ou d'adresse va accomplir
cet homme ?

Il enlève sa veste, découvre des bras affreu-
sement maigres et tendant l'un, soulève la
chaise, tandis que de l'autre il présente un
feutre crasseux.

C'est tout ! On rit. Et, tout de même, les sous
pleuvent dans la coiffe de, cet athlète d'occasion
qui a mystifié un public bon enfant.

Esprit boulevardier

Cours du 22 juillet 1927, à 8 h. 30, du
Comptoir d'Escompte de Genève , NcncMle!

Chèque Demande Offre
Court Paris . . . . , ,  20.30 20.40

sang engagement Londres ,,.. 25.20 25.23
vu les fluctuations *flIan £?¦}. !H?

se renseigner Brnxene. ... 72.10 72.2o
ii_ 4_____ -n New-York , . , 5.18 5.20téléphone 70 Berlln 123-30 123.45

Ârhnt Pi Vnriia Vienne .. . ..  73.— 73.15Acnai ei vente Amsterdam . .  203.— 208.25de billets de Madrid ..... 88.65 88.85
banque étrangers Stockholm . . 139.— 139.25
_, , T ,. Copenhague . 138.75 1 39.—Toutes opérations Oslo 134.— 134.25

de banque aux Prague .... ! 15-35 15.45
meilleures conditions

Venez à moi vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous don-
nerai du repos. Matth. XI, 28.

Je t'ai aimée d'un amour éternel,
c'est pourquoi j'ai prolongé envers
toi ma bonté.. Jérémie, XXXI, S.

Monsieur Jules Glauser et ses enfants ;
Mesdemoiselles Léa et Adèle Glauser, à Boudry;
Monsienr Ami Glauser, à Berne,
et les familles Rosselet, Frey, Grivel, Glauser,

Montandon, Perregaux, font part à leurs parents ,
amis et connaissances de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Rose GLAUSER
née ROSSELET

leur chère épouse, mère et parente, enlevée à leur
tendre affection, aujourd'hui 21 juillet, dans sa
85me année, après nne longue maladie.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister,
aura lieu samedi 23 . tillet, à 13 heures.

On ne touchera pas
Le présent avis tient lien de lettre de faire part.

_ _ _ _BB ____________________________-__-___-__________H____|

Madame veuve Clara Stalvies, aux Grattes ; Ma-
dame et Monsieur Aimé Joyet, à Yverdon ; Mada-
me et Monsieur Fritz Ducommun ot leurs enfants,
à Genève ; Mademoiselle Aimée Joyet, à Yverdon |
Madame et Monsieur Albert Thévenaz-Joyet, a
Yverdon, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances du décès de leur chère
mère, grand'mère et arrière-grand'mère,

Madame veuve Elise WULSCHLEGER
née AEBEBSOLD v

survenu aux Gratte», le 20 juillet 1927, dans sa
79me année.

Quoi qu'il en soit, mon âme w
repose en l'Eternel, c'est de lui
que vient ma délivrance.

Tu fus bonno mère. Dn haut des
cieux, veille sur nous.

JJ enterrement aura lien sans suite.
On ne reçoit pas

t
Monsieur et Madamo Achille Merlotti, leurs en-

fants ot petits-enfants, à Hauterive, en France «t
à Neuohâtel ; Monsieur et Madame Ariodante Mer.
lotti, leurs enfanta et petite-fille, à Neuchâtel tMonsieur et Madame Marcel Merlotti, leurs en-
fants et petite-enfants, en France ; Monsieur et
Madamo Antoine Merlotti et leur fils, en France ;
Madamo et Monsieur Gamba-Merlotti et leurs en-
fants, à Hauterive ; Mademoiselle Joséphine Mer-
lotti, en Hollande, ainsi que les familles Lotti et
Bosi en Italie, Lotti et Merlotti en Amérique, et
toutes les familles alliées, ont la profonde doo-
leur de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eo
la personne de leur chère mère, belle-mère, grand'-
mère, arrière-grand'mère, sœur et parente,

Madame Carolîna MERLOTTI
née LOTTI

enlevée à leur tendre affection, dans sa 75me aa.
née, après une longue et pénible maladie, munie
des sainte sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement, aveo suite, aura lieu samedi
23 juillet, à 14 heures.

Prière de ne pas faire de visites
On ne touchera pas

B. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La Societa Italiana di Mntuo Soccorso di Neu-
châtel a il dolore di annnnciare ai sraoi memhrl IA
morte délia

Sig. Carolina V™ MERLOTTI
Madré e nonna dei fratelli Merlotti é figll mem-
bri affe ttivi.
I funerali il qualo siete piregate dl assiste»

avranno luogo sabato 23 corrente aUe ore 14.
Domicilia mortuario a Hauterive.

II Comltat 0.
ILLIIIIUWH -IPUIIII. I__IIIIIP__J»J __.II___IM«__I__«__ ™___- ___T__

Père, mon désir est que là où je suis.
ceux que Tu m'as donnés y soient aussi
aveo moi. Jean XVII. 24.

Venez à mol, vous tous qui et ag
travaillés et chargés, et je voué
soulagerai

Madame Marguerite Mojon née Knutti ; Mada-
me Marthe Haussener-Moj on et ses enfants, à St-
Blaise ; Monsieur et Madame Albert Mojon-Nioo*
let et leurs enfants, à Vauroux sur Bevaix ; Ma.
dame et Monsieur Marc Monnier-Mojon et leurs
enfants ; Madame et Monsieur Paul Mùlleir-Moj o .
et leurs enfante, à Neuohâtel ; Madame et Mon.
sieur André L'Epée-Mojon ot leurs enfants, à St"
Biaise ;

Madame et Monsieur Arnold Gloor-Mojon et fa-
mille en Amérique, et les familles alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis e*
connaissances du décès de leur cher et bien-aimé
époux, père, beau-père, grand-père, frère, beat»-
frère, oncle, cousin et parent,

Monsienr Jules MOJON
que Dieu a rappelé à Lui, après une longue ma?
ladie, jeudi 21 juillet, dans sa 73me année.

Saint-Biaise, le 21 juillet 1927.
L'enterrement aura lieu samedi 23 courant, S

15 heures.
On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Bulletin météorologique — Juillet 1927
Hauteur du baromètre réduite à zéro

OBSEBVATOIEE DE NEUOHATEL
—i r =r—»

Temp. deg. cent. 2 g _ V* dominant _
S •*_ I s '¦ P« Moy- Mini- Maxi- g g * g

enne mum mum Sa * ŝ' 5,
°̂ ce; J»'

l . ,a H _? _ . I Eg.

21 21.4 15.7 27.1 721.8 var. faible nuag.

21. Assez fort joran à partir de 17 heures.
22. 7 h. '/., : Temp. : 18.0 Vent : E. Ciel : clair

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire. 

î Juillet 17 18 19 20 21 j 22
mm
735 .__i-

730 _E_-

725 jûjE-
720 p|-
/lo _______

700 ^-j , '
Niveau du lac : 22 juillet, 429.91

Température de l'eau : 20°

Temps probable pour aujourd'hui
Le ciel se couvrira lentement, nouveaux tro _-

blés aveo précipitations en perspective.

Bulletin météor. das C. F. F. 22 juillet a6h .so
0 DO t*
&î Observations faites .J ET VENT
s-2 aux gares C. F. r. §
^ 

S .
280 Bâle +16 Tr. b. tps. Calme.
!i43 Berne . . • • +15 » »
587 Coire , . » • » +15 » »

1543 Davos . . • • + 9 » »
632 Fribourg , • • +17 Quelq. nuag. >
394 Genève . . ¦ t +1S > »
475 Glaris . . . . -4-14 Tr. b. tps. »

U09 Giischenen t • +14 » »
566 Interlaken . . . -.18 » »
995 La Cb.-do-Fonds +13 Nuageux. »
450 Lausanne . . . +19 Tr. b. tps. »
208 Locarno . ¦ • 4 20 Nuageux. »
276 Lugano . ¦ • ¦ +20 » >
439 Lucerne . . ¦ . +19 Tr. b. tps. »
398 Montreux . . . +20 i »
482 Neuchâtel . , . +18 Nuageux. »
505 Ragatz . . . . +16 Tr. b. tps. »
673 Saint-Gall . . , +16 > »

1856 Saint-Moritz . + 9 Quelq. nuag. »
407 Schaffhouse . 417 Tr. b. tps. »
1290 Schuls-Tarasp +11 » »
562 Thoune . . . .  +17 » »
889 Vevey . . . .  +19 Ouelq. nuag. »

1609 Zermatt . . _ + 9 Tr. b. tps. »
410 Zurich ¦ - . +19 » 
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